françaises de Sin- 


W de Winnipeg lui 


offri- 
romt ane soirée dans la salle de Coi- 
Saint-Boniface. soir. 


motion séditieuse. Par un vote de liège 
45 contre 11. la Chambre a approuvé A 6 


l 
| 


l 


1 


8 
f 
4 


re 
| 
l 


* 
1 


1 


[MEL 


L'année dernière, il y en avait 152 
dans la Saskatchewan, 108 dans l'Al- 
berta et 14 dans le Manitoba. 


Seul le Père Henri n'a pu atteindre 
vla Baie, car la glace recouvrait déjà 


| sait pas encore Sils ont survécu aux | die la possibilité de cette réunion ————«„%ẽbé — la mer à cet endroit, mais le mis- 
bombes lancées par les aviateurs ja-| sans qu'on se préoccupe 1 nd 2 ____ —{sionnaire se rendit en avion jusqu'à 
ag D de. hs - | ment désirs de ceux qui sont les Une nouvelle visite de es us 
1 sur demeure d'un évèque!| principaux intéressés” Que le gou- 0 ‘avion du ( ulte est muni, 
chinois. „ Roosevelt au Canada ee ande, d'un appareil de tél 
| Ep 
Le plus petit homme au si le Yukon lui est annexé, et celui- | e 2% Cedede bur z être l'hôte du 
monde est décédé ci n'aura nul besoin pour se déve | Tweedsmuir, le président 


Franklin D, Roosevelt y reviendra 


, À 


ö Un ordre en conseil ande 
cuwmencons le pour les dépenses d'un assistant de 
| ls huitième . M. Byrne. M G. F. Powell, sutre 
’ de — — lésishative becisliste envoyé en Alberta par le 
de la province Je compte major Douglas. demeurera aviseur | immediste 
que vous remplirez avec toute l'at-| légal du comité du Crédit social isnt | me député 
tention qu'il faut les importants de. qu'il le voudra béen. Il fait aussi par- | esf prise en 
voirs qui vous incomberont au cours | fie du trimmvirat avec M. Macisch- | loi 
vous indi œu'il faut surmonter de Les arrêtés ministérieis publiés: ” 2 dé 
graves ( — — — — 2 ‘La solidarité ge near ont perdu que 1,000! CHANGHAÏ--Des 5 
le 8 qu'une — — rr 25 2 2 soldats dans la prise de Paotinglu| ont pénétré au coetir de ia Chine > 
situation attribuable à ls sécheresse eut cmpiené Le nest écux-tiers * rr u. | tandis que les pertes chinoises ont | Pour bombarder les vilies dé FR 
sévisse encore dans certaines par- Page de 2 dirigée signer la 2 | Arped communauté d'int {| porté le total à 25,000 depuis. le d- kéou, Wuchang et. Hanyang. 
ties de notre province, c'est avec - Tate je l Peur réglement des! is ds chef. On affirme A Le | but de la campagne. Les pertes des nombre des morts à la suite de 
tisfaction que l'on constate que la! 9. sombre voulu sera afteint à 170 7 2 Chinois auraient été plus considé- | bombardements est évalué entre - 
province aura, cette année, des e. Burens de propagande ment. 8 rables encore si les Japonais avaient | et 200, et celui des blessés entre 200 
coltes bien supérieures à celles de La création d'un bureau de “pro- réussi à couper le retraite d'une par-| et 500. Presque toutes les victimes 
: l'année dernière. I} est encore évi- pagande” es faveur du Crédit social tie des défenseurs. l sont des non- combattants. Une 
dent que, malgré l'amélioration qui de l'Alberta à été décidée par un ar- On s'attend que l'offensive japo- de quantité de femmes et d'enfi 
résultera de ce fait, la situation éco- Au EE Demers naise se poursuive maintenant dans ont été tués lorsque les avions F à 
nomique st loin d'être satisfaisante. cé M. G. I. McLachlen. les provinces de Shansi et de Shan- bombardé Wuchang, sur la rive sud 
Au de cette session extraordi- Lachen ajoute que le bureau tung. de la rivière Yangtsé. „ 
unnire, vous aurez à vous occuper de un service de presse. La a Des cannonières anglaises ont « 
certaines questions ayant trait à, M W. I. Allauit, ancien rédacteur CHANGHAI Une e de failli être atteintes par le feu des 
l'état du erédit dans notre province. | Tun hebdomadaire de l'Alberta, 3 choléra s'est déclarée dans les rangs Japonais. MES 
. On vous soumettra des projets de id nommé directeur de ce nouveau l'année jspoaales 1 combat Protestations contre les 
lois ayant pour but de rendre dispo- | bureau. H s'est déjà mis an travail. Dee ‘bombardements „ 
nibles des ressources de crédit quil L'arrêté ministériel, déclare le ca- 9 TOKIO — Le gouvernement du a- 
permettront à notre peuple de bene. Pitaine MacLachlan, pourvoit à une 200 soldats sont paraît-il, morts | bon étudie des communications qu’ 
, vu de ce qu pe! —— a — 2 peur le * de cette terrible maladie dans le 4 Tecuen de six puissances au 
2 „ Des | — secteur de Paoshan, à 20 inilles d'i-| du png hr à * villes china 
* ges r av + 8 
à assurer une administration plus l’en de la femme dans Le Ps. — een 40 D io: l'A les n 
rer D'AUTOMNE la politique, dit le sénateur . nis, la France, la Grande - Br 5 
une très vigilante considération. Je : Dandurand. f 3,000 Japonais décimés l'Italie et l'Union soviét 1 
r EST COMMENCÉE. À ft ar 3 n eee porte-parole du ministère des s 
| vous ac r _de vos devoirs Œ 6% 9 ‘ 10 à chi ise Ane “es: . 1 N ; 
de vos fidélement, avec GENEVE — Parlant à a ges D NE troupes chinoises ont tué! discussions," 5 5 — 
sagesse et diligence. Je prie la divine sion de la S. D. N. sur le statut le- 3000 soldats japonais et qu'elles en | es non due les ö 
f et de e Douse heures par jour à gai des femmes, le séanieur „ont capturé 2,000 après un combat | vications, y compris de l'Alle 
nir votre travail. rand a déclaré que le gouvernement acharné à -Pingyunkwan le long de ange (alliée du Japon contre le 
Bases. et jouneuz de Verchères CBF dera canadien voit dune excellent — la grande mpraille de Chine, 100 -ommunisme), contiennent des pro- 
EDMONTON — £ 5 sion française. hr des femmes dans ld politi- iniies au sud-ouest de Peiping. Les | estations formelles, „ 
qu'il fait pour répondre à celui du “Partout où s'étendent ses pou- 4 
Trône, M. D.-B. MacMillan (Lacom-| La saison d'automne et d'hiver 3 voirs, dit-il. ce gouvernement a . L' À VON ET LA T 8 F. Le 
be) a donné à entendre que le gou- | Radio-Canada à comiièncé cette se- | troyé aux femmes des droits et pri- | „ Ne Le 8 
vernement: Aberhart projette d'éta-| ine avec une nouvelle série Ce- vilèges leur permettant d'embrasser 
bir un-impôt sur les banques et de missions allant de là musique légère ique la carrière politique, La femme peut AU SERVICE DES MISSIONS 
prendre des mesures quant aux jour-| zun chefs-d'oeuvre classiques, de la! Fémina, etc.? | veters-elle peut faire partie du_Sé-| . . PAL, 7 
— Ce discaurs était la seconde — — reportage. 1 U ÿ aura cependant À : = En fait. — des deux ‘ RATE DEN NE 2 À mA Me oo RE 
réponse à celui du Trône. La pre-| directeurs voulu donner à la grammes à mesure Radio-Caña- — ambres de notre pariement comp- - a 2 DAS NE ESS à 
mière, c'est M. William Tomyn|#rande masse des radiophiles en wa- as atigmeniera le —— de ses 9 > alles 8 te deux femmes parmi ses membres. Comment ils aident le travail d’évangélisation dans les 
Teer peut | heures d'émission. district éprouvé l'été dernier par la | L® Souvernement fédéral à de plus postes lointains du Nord canadien. — Le Père Paul 
a endu albertaine , temps l'inté- ncorporé dans sa législa es dis- A | 4 
des permis aux banquiers— loi qu'Ot-| resser. Au fait, le mot d'ordre de la 13 heures par jour sécheresse, M a plu abondamment | ositifs de ja convention de 1x Haye Schulte, O. M. I., et les r1issions esquimaudes. 1 
Nee - oral 2 ce meer Une lot ue plus, l'avion Vent bateau des rmissions de h 
ent le gouvernement 5 en yant. e commencera 4 ne fo plus, l'avion vient | nouveau 
dra des — 4 quant aux journaux, . Musique ze heures par jour. Un peu plus tard, 2 D Le 1 2 54 les mg se ag —— d'apparaltre d'une très grande effi- Baie d'Hudson, le MF, Thérèse, 
au sujet, a-t-fl dit, de leurs “fausse-| En plus des concerts symphoni- la durée des émissions sera de seine À- — d “Neebing” se | les, celles régissant les élections pro- cacité dans le travail des Missions | qu'il a survolé en plusieurs dee 
tés.” ö | ques que dirigeroat our à tour des | heures per jour. : hommes — ans le détroit | vinciales et l'admission à ce qu'on tontnines du nord canndien sions, pour les mettre au courant 
Deux anciens ministres passent Studios de Toronto et de Montréal C'est — ce jour-là que Lin- ue oi = — 2 est convenu d'appeler les professions On connait déjà les randonnées exé-| obstacles de la navigation. 7 
à l'opposition | les in. les Beaudet, les Wad- | Denni certaines stations quel fige au cours d'une. { „ [libérale. Voilà pourquoi le gouver- Cutées par le prêtre-aviateur, le he,] Un fait vaut d'ête sigoalé: en al 
Les bon. M ent, mi-| dington, les Gagnier, il y aura . ag pu Comme on le sait nement éanadien ne peut e pro- ve Le 2 eee pars térissant à la baie Misiake pour y 
nistre de l'Agriculture, et John-W également de qualité avec déjà, celui de la station de Verchè- BEKLIN — Une protestation con- noncer sur l'application générale du de M.-I. il y a quelques sane * faire son plein d'essence, on signale 
lles maitres du piano, du violon-et de!" _5er2 — — re TR défense du gouvernement ln der drum ou tes -africaines, et. L'an der- nu prttre· aviateur NOUVEAU 
| la scène L de Hornby. par D'autres indi- . é So _{ nier, dans celles de la Baie James. | est en danger de mort, Sans perdrè 
sont allés siéger sur les bancs d - ; Aut seront également modifiés, lemand probibant l'instruction rell. du statut légal des femmes. Son u: Cette annde, II a poussé plus loin 165 | 4 j' l 
l'opposition. Ils ont rejoint un autre} Comme l'an dernier, les émissions C'est ainsi le CRCM gieuse dans les écoles a été lue dans | titude à cet égard sera une sympa- Ils audacie de temps, l'aviateur prit son vol 
ancien partisan du Crédit social, M. rent tantôt d'une durée d'un quart Moctréal De © pre Ee tones les églises catholiques : du | thique neutralité.” PR CRE Ki vers Chesterfield, et, constatant que 
— Rés, dépüté de Taber, quil heure, tantôt d'une durée - d'une) Lie deviendra le poste CBM; neich ier. * Il eut comme passagers, dans son | le médecin avait quitté cet endroit 
à abandonné, il y à quelque temps, | mi-heure et parfois d'une heure. CRCO, d'Ottawa deviendra CBO et| 8 avion, les évêques qui devaient par- pour se rendre à Baker Lake, frari- 
, C'est le désir des directeurs qu'elles w. de Windsor, CBW. Les au- 45,000 familles seront ticiper au sacre de Son Excellence | chit cette distance de 200 mi 
les rangs du gouvernement. = K 4 MOSCOU — Dis- neuf personnes 6 8 
5 ö ed soient d'expression vraiment . d'indicatifs se te. | accusées d'etpionnage pour le comp-| secourues en Saskatchewan Mgr Clabaut, O. M. I.; NN. SS. Yelle, transporta le médecin auprés du 
nr | dienne, malgré que les postes du ré-| n e plus tard. te du service secret du Japon ont été Sinnott, Breynat, O. M. I., Lajeunesse, | tit malade qui fut_immédi 
Le bill de Vimpôt sur les banques | seau feront bon accueil aux émis- L'insuguration de CBF. | exécutées samedi en Sibéris, ce quil OTTAWA— L'hon. -d. Gardiner O. M. I. Turquetil, O. M. I., et Mgr Cla-| opéré et ramené à la santé, apres a- - 
22 — 14 — ee Dos | sions relayées des Elats- Unis et L'ouverture des deux 2 porte à 45 le nombre des exécutions | ministre * l'agriculture dlclere * lui-même. Le . se lit de er À ar 3 dans les eaux du 
mpôt d'un demi pour | d'Europe. stations de 50,000 watts, CBF et CRI. dans partie urchill à Chesterfield, soit une saint baptême, 7 
sur le capital payé de toutes les ban- . -  Edncation | aura lieu dans quelques À br seule K N . 1 1 cm OS nee distance de plus de 300 milles, dans Le Père Schulte doit bientôt reh- 
ques faisant affaires dans la pro- Litribune éducationnelle | c'est-à-dire dès que l'installation des — —— 4 ee e am- jes terres désolées du Barren Land. | trer à Montréal, d'où il se rendra à 
vince et d'un pour cent sur le fonds! sur divers sujets que traiteront des : circuits sera terminée. (Br sera la les de la Saskatchewan hier pen] Au retour, II ramena au terminus | New-Y mettre la dernier“ 
de réserve et les profits non distri-| littérateurs, des € À. | cout 222 — Le Yukon s'oppose  |Shain. Mannée dernière MY 6 AE | qu chemin de fer, à Churchill, la! main af film qu'il à préparé lui: 
— * U sera — cad cette — historiens de chez nous. Faut-il ci-} se. à une annexion 3 ns loue 2 le 2 gag 2 A ae des même, dans son expédition de T. 
jours après la mise e s — — + — - ur Gr e et ainsi que sa | ver dernier à la Baie James. 
eur de la loi et, par la suite, le 5 : 3 48 ministre, et des mesures seront pri- compagne, Ces religieuses avaient! _-——242L4-— ; 
Ter avril de chaque année. Le défaut La Visite du Consul général, Vive inquiétude 3 4 —* 8 ——— er e et | fait la visite des soeurs de l'hôpital} E ‘ 
de paiement entraînera une amende de France | — — —— — st — Z— ouue catholique de Chesterfield Inlel. vêque chinois sacré 6 
r | PEIPING — On ignore encore le nur, d'une interview que la po- pour prévenir cette maladie, La 36. Durant son séjour à Chesterfield. à Chicago $ 
pour cent pour chaque mois de re. | l'a & | sort de 100 catholigues canadiens. | pulation de an éec-|.cheresse affecte 170 municipalités le Père Schulte est allé conduire à a 
1 c'est demain matin, jeudi, que M. et chinois qui! torale est presque unanimement op- dans la Saskatchewan, 40 dans l'AI-, leurs différents bostes de missions CHICAGO — Son Eminence d. 
Désaven inopérant ens Turck. consul général de Fran- ‘étaient refugiés à la mission des posée à tout projet de réunion du berta et aucune dans le Manitoba. très éloignées de la Baie d'Hudson, | cardinal Mundelein, archevèque de 
Une motion refusant à —— ce à Montréal. arrivera à Winnipeg! ‘ésuitef et à l'hôpital de Siehnsien, | Yukon à la Colombie-Britannique. les missionnaires des esquimaux. consacré Son Exéellen 


Chicago 
ce Mar Ambrose Pinger, v 
apostolique de Chowtsun, p 


de Shantung, en/Chine. 


et Ferdinand Lee, aan come 


diacre et sous-diacre à la 


Deux 


* 


sacre. C'est là un fait uniqui 


dans l'histoire des 


épiscopales chez les blancs à date, 


La JOURNÉE de L'ASSOCIATIO 


mne Rene er mois-ci. Coté fois cependant, son 
E voyage conduira oria, Co- * 
e 38 Le scorbut dans l'Ouest — —ů U y sera avec Le 2 octobre La * 
décédé. Dyott mesurait 23 pouces et —— Mme Roosevelt le 30 septembre. Sainte-Agathe, J 
— . — 


OTTAWA — La saison de la navi- 


gation au port Churchill est déjà! : Elie, R. P. Jubinville. Letellier, Charland Prudhomme. 
: deux navires! Saint-Eustache, R. Bernier. Saint-Joseph, J.-A. Marlon. 
ont visité ce port cette année, mal-|, ©; 7 14 Mari Saint-Norbert, S.-J, Dussault, 
gré la température et des pt ; La Salle, R. 2 5 * FR 
ches. „ particulièrement favo-| Saint-Laurent, Louis Larivière. Woodridge et Saint-Labré, GR” 
La rables, Le gouvernement a ordonné! Grande-Clairière, l'abbé A. d'Es- Brunet, "qui 
du poisson. Les frais seront défrayés an brise-glace N.-B-MeLean de reve-| chambault, (cette visite est remise-h! Vassar et South-Junction, I. 18 ES 
mal au'poipt de vue mental. par le gouvernement it dans les eaux du Saint-Laurent. | plus tard): * | rivië 2 


* 


— 


“ 


7 „ 4 * 
— —j—j x — —.— often. —— AB af eg 00. dote pts je gran —— ů —— — de . ant —ů— — ‘ a 
* 


— OR En apr 22 due Dpt Mt Dr a 


—— 


ne 


re. 


Nd'ÉDUCATION 


7 


4 5 


4 


f 


Î 


qe 0 le DS Ré à cette fin,-afflue à Rome une série 
29 . ét étonné de la Ide pétitions: demandant 10 bénuiti- 
D lu fitee en Vale lire! 4e tune da | se armée cation co Pape Pie X st laure. 
out été désavoués par leurs évêques, | Le noyau inilisl de Ja “ tone la p mel greg ee 
ou ont pris fait et cause pour les Blanche“ fut formé par les taire; ö de la ö RTS ee * 
loyalistes. 2 camelots du roi à la suite eu FA pars [ Din QNE 20 anne 48 
op RE ses scissions qui agiférent pour volt la la dent DR TENUE nr 
12 \ * N : 1 9. hu nn - oue, de vise Vepise, son 
15 iméri-| L'avisteur Saint-Exupéry ge r trême e “portent en eou — po déjà terminés et les acles renvoyés 
BUT nada, s'est adressé iel comme |" en 3 que cette faiblesse, qui se fue 2 ele delà la Congrégation dès Hütés, Toms 
oh Lontréal comme V. n de ses baïonnette”: Rio Avello, ministre \ 
ne copie certifiée du de départ L Eat Action b A di 2 les travaux écrits du Pape Pie X ont 
5 . . NS Le 5 ide: ” L <té-soumis, après un examen minu- 
PARIS — Antoine de Saint-Exu- les jeunes noue À tieux, à la in congrégation, H % . 


ee le + Sr eg les pores des A „ 
1 chef balafré de 1 1 née, II fera en quelques envolées le se morcelant par petits groupes see- ehev et des évêques « u monde 
de 3 trajet Montréal-Buenos-Aires. Dans taires et org ve 15 0 22 re des Ordres religieux 
en dans le port de Brest pôur le le meme temps, qui n'est pas éloigné,| C'est d'une de ces chapelles qui mentaux aient, amené la. guerre Que dans l'homme simple et ingenu ze, que fut sa vie, les nombreuses . —— a 
(mettre au service du gouvernement | Maryse Bastié, l’aviatrice N intitulait “Parti National Révolu- vile qui déchire sa patrie, de la rue,” fois où sous la monarchie il avait QUEBEC Mur Cainille Roy, ree- 
n La tentative} volera de Pernamhouc, Brésil, “| tionnaire” après avoir porté le nom | républicains modérés, Ce fut ensuite le manque de disei- Parcouru les rues dle clone, ar- tour: de alen aval, nertiri- ù 
„ chou parée qu'un des membres| racas, Vénéguéla, C'est ce qu'a an- de “Mouvement Royaliste Populaire” | tinez Burrios, dans lesquels elle ine, “cette discipline fait ia eite eomme aghateur et conduit au | eur « és va gt td l'Union 1 
d J. du sous-marin à fait noncé le ministre français de Air. et arboré e drapeau rouge à fleurs | avait mis en confiance, n'aient pas Re des armées.” Par sulle de leur | Poste de e, a A ou PV 8 — ke à Salon, M 
feu et tué lun des . eux Projets d'envolée auront | de 1ys blanches, qu'est partie l'idée |réussi à conjurer la guerre et quand | aversion de là vie wilitaire “les gou- | Parfois enchaîné avec uit compa- | Saint-Jean-baplhleà Salon Mass. 
2056 à avoué qu'il étañt: responsable bour but de démontrer aux deux] de former une association secrète e à n'aienl pas pu frou- vérneméntaüx estimaient que Jes of | #non syndicaliste, ce compagnon le oct r 7 j 
de ce coup de force, mais il à pré- la valeur de l'avion fran- } pe. ficiers n'étaient pas nécessaires aux | Yndicaliste qui, en ce moment, de-“ PARIS __ L'anbassadeur français 
tendu qu'il ne se trouvait pas à Brest | Sais. rmettant aux | armées.” vait être largemer nté dans à Tokio à protest aüprès du Japon, 
ce jour-là. . De Saint-Exupéry pilotera un Si- tendances hostiles dé lutter pacifi- ; . 1 le peloton gg contre je bombardement de Nankin, [ 
ble autorités françaises affirment | meun, Qui sera envoyé à Montréal et] L'agitation des esprits à la suite des moyens légaux, || Chacun mettait à exécution ses] Mme Campoamor termine ee Ent !'ajoutant ainsi In voix de la France à € 
* Troncoso n été identifié par des mage van 2 1 des événements du 6 février et la Un tel passé, de telles idées lui ont | Petiles initiatives et tenait à com- pitre si émou et si document celles des États-Unis et de I Angle 


* L'arrestation de Troncoso, qui «st 

gouverneur militaire d'Irun, a fort 

Ur D ge N. pe 

rance et l'Espagne natio- 

naliste, Le consul français à Malaga 

retenu prisonnier chez lui et les 

qui ‘habitent Saint-Sébas- 

tien ou Irun ont reçu ordre de qu'it- 
er le territoire espagnol. 


Bilan d'un mois de 


“purge” en Russie en penchèrent vers l’action directe pré- adversaires en présence, Son exposé leurs propres hommes. BEAUBIEN et BENARD 
8 90 Là PARIS —- Une suggestion faite par | conisée par les Cagoulards ou “Che: | est ferme et coneis, ses appréciations Mme : Camponmor elle plusi J. 1. RE, K. 8 ., 80. 
MOSCOU — 183 personnes ont été un écrivain que durant l'Exposition | valiers du Glaive” — non de forma - sobres et nettes, rédigées en for- ens où l'indi 4 deu: — 4. Fa canadienne * 
exécutées en Russie au cours du Internationale les plut belles cathé- tion dans le Midi de la France. mules frappées comme des médailles. vernementales amana de id au — 
Mois qui s'est terminé le 4 septem- | drales de France soient baignées de] C'est à partir de ce moment, au] Elle paraît-documentée et ne semble écl ne. Kral à 


bee. C'est -ce que révèle la presse so- 
viétique. Parmi les victimes an re- 
marque des.personnages aussi puis- 
sants que des commissaires du peu- 
le, de meme que de simples ou- 
vriers. Les,crimes qui les ont en- 


voyés devant le peloton d'exécution: | trains de lumière.” encore que certains — surtout ceux | dépit des réserves qui s'imposent, N 1 f toyens assassinés en trois mois, rien - 
—— ee — — Ces trains ont visité différentes] venus de l’Actioñ Française .— s in- recommander la lecture de ce livre. o inde que dans la capitale de la Républi- 
mau, eg, saclions de Prance et out servi A Set Cee bn Rof” et, + pi Rp à disputer, par une no vel- 6 H. Dubuc ! 
— ä — — baigner de lumière des cathédrales | cen fait ils ne portent pas la ca- 70 50 t de guerre eiviie, le 3 voir À ur A Barcelone, où les organisations A.- J 
Le Lieutenant de vaisseau | magnifiques comme celle de Char- soule au cours de leurs réunions. ‘| Sa Premiere conslatation, e’est a ve A 5 peu 8 4 de la E. A. I. (Fédération anarchiste Avocar et NOTAIRE ! 
8 Ulires, Beauvais et Bouen, et des sanc-|  L'appellation de “Cagoule Rlan- aue, dans les mois qui précédèrent 1 r 15 81 F e 4 ibérique}, et de la C. N. T. (Conté- 201, Ave. Provencher Tél. 202 76 
Paris““ nd volers pas à tuaires populaires comme Lisieux, | be” n'a qu'une valeur purement | Ja révolte de Franca, le gouverne: aun nh. s'agirait. alors de! dération nationale du travail), é- Saint-Boniface 
New. Vork Domrémy et Sainte-Anne d'Auray.|symbolique: La Cagoule, c'est-à-dire or gr Pr rip ots . * les vrais maîtres pe ville, (EN FACE 5 BUREAU DE Poste) 
ont Mais toutes les villes de France qui | organisation secrète, blanche, c'est ne e gouvernement de la Généralité| 


PARIS — N'ayant pu obtenir du 
Portugal Thulorisation d'établir un 


A d'amérissage aux Açores, le 


ais de l'aviation u 


» remandé l'énvolée à New-York 
’ gigantesque bydravion “Lieute- 
Rant dé vaissenu Paris” qui pèse 32 
“tonnes et est actionné par six mo- 


% Cet échec complique une situation 
déjà embrouillée sujet de l'éta- 

“blissement d'un service aérien trans- 
ntique françaïs. La France est 

des quatre nations aspirant À 

zune ligue transatlantique. Les 

D: Unis et la Grande-Bretagne 
“ont obtenu l'autorisation"d#fmérir 


avan — 


s 2525 
* 
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péry, le ‘romancier célèbre, auteur 
de “Sud” et de Vol de 
puit,” Fun des as de l'aviation. fran: 
que comme point 

départ pour une longue randon- 


Floride, puis à la Havane et de là 
à Buenos-Aires par la voie de Lima 
et Santiago. : 
Mlle Bastié s'arrêtera à Rio de 
Janeiro, à Montevideo, à Buenos- 
Aires et à Bogota. De Saint-Exupéry 
la rencontrera à Buenos-Aires ou à 
Rio de Janeiro. Ils voleront ensuite 
concert. 


eee 
Trains de lumière pour 
illuminer les des 
cath es 


lumière, ‘afin de révéler. les splen- 


deurs de leur architecture et de leur 
sculpture, a été partiellement réali- 
sée, Les sanctuaires n'ont pas tous 


été illuminés en même temps, mais 


les uns après les autres, grâce aux 


ont des églises célèbres seront visi- 
tees durant le cours de la saison: 


Las sites historiques n'ont pas été 


oubliés et en une certaine occasion 
le train a été emplôyé pour l'illmi- 
nation d'un des plus beaux Calwai- 
res de Bretagne. 


Re 
Les académiciens ne sont 
pas pressés 


PARIS — M. Léon Bérard, ancien 
ministre, n'aura mis que trois ans 
pour écrire l'éloge de son prédéces- 
seur, Camille Jullian, à l’Académie 
française. Ce n'est point un record 
puisque parmi les contemporains 


— | Georges Clemenceau, élu-à l’Acadé- 


mie française, ne siégea jamais sous 
la coupole, cependant que Georges 
de Porto-Riche ne put jamais se ré- 


and Avi. lite 1 Fa 
ort re: “1e Front pa ai Cu 


aps ED GR 
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— action fra 0 
constituaient les troupes de choe 
royalistes. Elle vivota en marge du 


constitution, du front populaire af permis de s'élever en quelque sorte 
servi grandement à l'extension des] au-dessus d'une mêlée qui, cepen- 
ramifications des “Cagoulards” qui | dant, déchire son âme d'espagnole et 
s'unirent d'autres petits groupes plus | d'apprécier les hommes, les partis et 
ou moins organisés d'auto-défense“ | les ſaits avec. ui réel effort d'impar - 
anticommuniste, En même temps |tialité., Aussi, nous ne croyons pas 
leur nombre augmentait par l'adhé-| que, malgré quelques réserves à 


sion de quelques militants des ligues | faire, on trouver un exposé 
qui avaient souhaité de leur mouve- et une In de la révolution 
ment une résistance plus active au | espagnole p impartiaux et plus 


moment de leur dissolution et refu-| profonds. , 

saient de reprendre place dans les Son livre examine tous les espeets 
partis “légaux” constitués pour re- de ce terrible conflit dans ses caùses 
grouper les éléments des ligues.|et dans ses effets, et décrit les 
Quelques Croix de Feu notamment | moyens action et les forces des 


printemps de 1936 qu'on commença 


milieux nationalistes de Paris. On] mun avec ces documentations offi: 
leur donna ee nom par dérision pour | cielles lancées dans Je monde par la 
sè moquer de leurs allures mysté-| propagande des adversaires en pré- 
rieuses. Ils s'en parèrent avec fierté | sence; aussi nous n’hésitons pas, en 


gouverner et que d'Espagne se trou- 


den de droite per -opussition au wait en pleine anarchie. 


rouge, couleur de l'extrême, gauche. 
De meme les membres de la filiaire | Dans la campagne, les attaques des 
méridionale “Chevaliers du Glaive” pi sa — 

ne portent pas une épée au cours de | droite, les agrarieus et les radicaux 
leurs réunions. Celles-ei sont du res- se multiplièrent. On s'empara des 
te fort rares et ne- groupent jamais 


qu'un très petit nombre de person- 


époques de bri „ éxigeant des 
pe de combat autonome, Chaque} occupants-une cônt on au pro- 
membres du groupe a une mission fit du Seeours rouge international. 
particulière: mitrailleur, pouryo-| On or 
veur, liaison, commandement, gens a 


aires, Mais dans le cas des cagou- 


que, comme dans l'organisation des 
Carbonari ou Maffia italienne, un 
membre d'un groupe ne connait que ' 
les autres membres de son groupe. II Para des quartiers populaires où 
i ou doit ignorer. l'existence 
des Cagoulards membres d'autre | prêtres, 
groupe que le sien. Le chef du grou- 
pe ne connait que l'échelon immé- 
diatement supérieur et ainsi de sui- 
te jusqu'au sommet de la hiérarchie 
cagoularde. On prétend que l'autorité 
supreme est assume par un offi- 
Cor supérieur. 

A la différence de toutes les autres 
organisations secrètes, 
n'est done pes une secte d'inspira- 


narchiste profond 


litude du bilan qu’ 
hune des Cortès 


ques 


par agents du gouvernement: 


privés, domietles particuliers ou 
églises, 178; 
Incendies 


sonnes dont 74 


dès le début 


rien affirmer - duelle ne puisse | 
à parler des “Cagoulards” dans les | prouver. Son exposé n’a rien de cam · 


évolationvaires contre ta 


isait des massacres de 
enant à la droite, sous 
L'organisation du groupe est done | des prétextes puérils. C'est ainsi que, 
celle de tous les groupes parämili- le 5. mai, l’on fit courir le bruit que 
des dames £atholiques et des prêtres 
lards, la chose se complique du fait faisaient mourir des enfants en leur 
distribuant des bonbons empoison- 


“nettoyer” le pays “des fascistes plus 

où moins authentiques d’abord, des 

républicains ensuite et meme des 
Un accès de fureur collective em- 


Mme Campoamor confirme l’exac- 
ria à la tri- 

é de droîte 
Sotele, ce qui lui valut d'être quel- 
après arrêté et massacré 


Pillages d'établissements publics 


Avers contre les per- 
suivies de mort, 712. 


La seconde constatation de Mme 


nt Dies le dr , 
1 4 ni 


battre avec personnalité et indëépen-| par ces mots; “Les terroristes ont 
dance. La première conséquence de | travaillé en faveur des insurgés avec 
cet état d'esprit désastreux fut le plus de succès que leurs propres 
véritable carnage commis façilcment | partisans. Ces éléments ont toujours 
par les nationaux dans les combats | imposé au gouvernement la conti- 
du front de Somasiera, aux portés | nhation de HA lutte , et pour cau- 
de Madrid.., Les miliciens cou- se. . . Ils ont la vie rêvée: pourvus 
raient librement contre l'ennemi sur! d'argent, pillant, massacrant et as- 
terrain decouvert ou se groupaient | sou t leur soif de vengeance 
maladroitement lors des attaques de | et léurs plus bas instincts!”. 

l'aviation et les bombes atteignaient Mme Campoamor a essayé de fai- 
les cibles sans peine, Par suite des | re une statistique approximative des 
désordres et de l'insuffisance du | meurtres et massacres qui ont été 
commandement, le feu: de barrage | commis à Madrid et à Barcelone: et 
des gouvernementaux blessa souvent elle est arrivée à un total effrayant, 


Le terforisme, enfin, fui, d'après 
elle, la principale cause de la fai- 
blesse des gouvernements de Madrid 
et Barcelone. Souvent, affirme-t- 
elle, Nes forces ouvrières Ont refusé 


d'aller au front parce qu’elles vou- 10,000, les ci 


n'ayant plus de pouvoir, les exécu- 
tions se sont faſtes avec une sorte 
de contrôle sinistre qui permet de 


marxistes”; car la plupart de ces 
forces syndicalistes étaient trots- 
kystes et anarchistes. 8 
oui ces miliciens fixés à Par- 
rière qui furent les organisateurs et 

les exécuteurs du terrorisme. “Des | z 
patrouilles commencèrent à opérer oe 
des arrestations dans les domiciles its h l'extérieur pas plus 
ou dans la rue, partout où ils cro- au gvee des muilices socialistes, les 
vaient trouver des éléments enne. dada vres des personnes fusillées é- 
mis. En dehors, de toute légalité, ils! falent fous centralisés par leurs 


s'érigeaient en juges populaires et g à ‘3 
n à . bourreaux, à Thopital-elinique, sor 


fusillades. Bientot une phrase tragi- 
que devint courante à l'arrière: on 
menait quelqu'un “faire la petite 
promenade.” ‘C'était la marche auf 511 commis pendant les premiers 
supplice! „jours de la luite, Ce nombre nous 
Bientôt ce ne furent pas seule-| donne une moyenne de 100 exécu- 
ment les “fascistes” qui furent ainsi] tions par jour, et c'était, dit-on, le 
massacrés, mais encore beaucoup de | chiffre fixé à l'avance par le Comité 
républicains et des membres de qui s'était arrogé la criminelle mis- 
3 parti radical de Lerroux.| sion du Inettoyage.“ , 
vernement fut 1 issant ; à 
Lot pas — Sp Pa garde Vers quel avenir une pareille cri- 
civique contre les miliciens de peur | de ®riente-elle l'Espagne? Quelle 
e déclançher une guerre civile, | nation sortira de ce terrible enfan- 
ns la guerre civile, il essaya def ? Mme OF a sur ces 
Canaliser et de régulariser les meur- | #iets des idées plus vagues que sur 
tres en créant un tribunal rt voln- len faits qu'elle nous déerit._ C'est 
tionaire, une “tchéka” sacialo-com- | anz 1 parce que les événements 


façon presque officielle, 

Les groupes ouvriers n'ayant pas 
Juiter, comme à Madrid. avec un 
gouvernement pr de sa res- 
ponsabi 


permis de tenir une sfatistique des 
meurtres, el, célle-ci, le 9 septembre, 
dépassait le chiffre de 6,000, dont 


prévenus étaient condui 
‘tribunal, Jugés-a 
heures ils étaient 


Les miliciens, d'autre part, entrat: * 9 eee 
naient leurs victimes hors de la vil- saluait avec ln chute d'une F 


on a. b 
ne Front popala 
“le gouve t trouvait 60, 80 ou | 1 

100 morts.couchés aux alentours de ne, Y 


” d'une 
la ville. une aulre 


de Bi: du pape Pie x 3 + 
des ROME = DT Tous A toins de 
+Fanivers et- 4 


Universe“ a fait. une propagande ‘ 
que 


du 
s|brocès apostolique en héiification. 


*_| constater l'étendue du carnage dung 


te de morgue de la ville. Ce fait: à |: 
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it a présent d'attendre la décision . 
Saint-Père pour commencer le 


Avant qu'il ne prenne colie décision, 
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du Mi Chine et la Mongolie, 
1 9 Hya 
7 7 pensée ique d'une ampleur et d'une rar là que 
nie 2e dont cest le métier de 225 les grandes 

non 


A da write. À te cor 

comme un choc aëci L passager, 

une phase des savantes au moyen desquel- 

er aspire à s'emparer de l'hégémonie de l'Orient. 
9H, dans une note — lomatique de forme très cour- 


3% dE mais d'une netteté par , Son Excellence Kokïi-Hirota; 
ministre des Affaîtes — du Japon, réclamait pour son 


pays le rôle d'arbitre suprême en Orient. C'était un avertisse: |. 


pre à toutes des nations Tr se sont taillé la-bas des protecto= 
srmais à traiter leurs 


ent des 
ide affaires rires à Ale c'était l'aboutissement logique d' 
— pr qu'on peut renfermer dans l’espace d'un 


En 
1 en. 1901. ii avait battu la Russie, aux yeux de Funi- 
vers Aab. et, d'une poigne solide, s'était empañ de la Corée: |: 
De 1914 à 1918, les Japonais ont fait la Grande Guerre due 
des Al ct enlevé Kiao-Tchéou aux Allemands, cependant 
qu'ils se,taillaiegf un empire colonial en Micronésie et prolon- 
aient leur influence sur la Mandchourie, qu'ils devaient plus 
rd transformer en Hat va de Manchuko. 

Ie Japon, en même temps qu'il se livraſ à toutes ces con- 
É re modérhisait san armée, sa flotte, son université, sa 
nque — tant el si bien qu'il est derer sans contredit lune 
puissances dominatrices du monde. Son ambition gran- 

de tenir en ss mains les ctés de l'univers oriental ne sau- 

tit donc nous surprendre, même si cette ambition s'étaye sur 
injustice et la violence. C’est la répétition des exploits d'à 
peu près tous les conquérants de métier, qu'ils appartiennent 
au monde gt da ed et hafen. comme Twain. ou au monde 
quropéen et chrétien, comme Napo E est pas au mo- 
ment où les peuples les plus Dre de de % rétienté s'égor- 
gent, se noient, 8 incendient. en Espagne et dans ses pourtours, 
qu'on peut plausiblemient s'étonner de la ſechnique japonaise. 


Dans — le Japon va- t-il réussir son assaut 
actuel contre les paubtrs Chinois? Les pauvres Chirois vont- 
ils, selon leur habitude, offrir quelque résistance et puis se 
laisser vainere? Ou bien, sont-ils en mesure, sous la direction 
énergique du maréchal Chiang-Kai-Shek, de s’arc-bouter pour 
un long effort? L'aventure pourrait devenir grave pour l'en- 
vahisseur zi la Chine dormante est arrivée à ce point de réveil 
qu'elle puisse ‘ressentir unanimement l'ignominie d’être sans 
resse regardée comme une proie pour chaque vautour qui se 
Sent en 1. — 

On connaît incomplètement la C Mime, cette Chine mil- 
lénaire qui s'isola le plus qu'elle put du reste du monde, par 
la mer, ses déser!s, ses montagnes et sa grande muraille; et cela 
jusqu'au milie du siècle dernier. Son premier contact réel 
avec Feigen rat lieu en 1844, alors qu'elle ouvrit quelques- 
uns de ses norès au commerce dé nations que les orientaux, non 
sa que pl 0 de malice, traitaient couramment de barbares: 
ta Vene + Gr wmde-Bretagne, les Etats-Unis. 


5 


— 


Men w es relations commerciales et les récits émou- 
vants dr id „  onnaires, la Chine est restée pour le gros des 
races bl 7 ‘rer terre mystérieuse, dont les contours exté- 


«  ricurs 77 ent volontiers à nos yeux des aspects à la fois on- 


fantins.c “us. Sur, les armoiries de la Chine il y a des 
dragons ee sent leurs têtes ménaçantes et dont le corps 
ic ien des mouvemenis sinueux tee dessin bi- 
rarre à loi sent révèle que dans ce génie oriental il y a quelque- 
chose dir i de fantastique. 


Dans notte enfance. on nous enseignait tons à mettre de 
core Un: eie de nos gros sous pour acheter des petits Chi- 
hois, ce qui vontait dire, nous xpiusie “nt les Soeurs de l'école, 
une les sis pop een, des orphelins 88 ae 
hospice”, es raient et en feraient ainsi petits chré- 
liens. bie tard a fimes connaissance avec les figures en gri- 

mac et des arabesques étranges des tasses de porcelaine. des la- 
deres. des polits bonnes, des brûle-parfums; nous vimes des pho- 
togra de pagodes, de kiosques, des mandarins aux longues 

* mattes et Aux luisants costumes de soie. Vous avez ici la moyen- 
ne de ce un enfant canadien de douze ans pouvait .connai- 
tre de la Chine; et nous imaginohs due, à peu de différence 
près, c'était, en l'espèce, la somme de: renseignements de la 
jeunesse de partout. 

Plus tard dans la vie, Thome qui fait des études, qui 
ouvre des livres, qui cause avec les voyageurs, acquiert une 
information plus sérieuse. quoique fragmentaire encore, sur 
ces-rêgions d'antipodes: il apprend que la Chine a produit, 
depuis une antiquité reculée, de grands philosophes et des ocu- 
vres d'une culture raffinée: mais il sait par ailleurs aussi que 
de longs siècles d'engourdisse ment ont accunruté ta rouille sur 
ce fondement ancien el arrêté les pragrès de toutes sortes qui 
auraient du normalement se manifester en Chine parallèlement 
uux prôgrès des autres pays. Avec la pénétration moderne: 
télégraphie, chemins de fer, journaux, etc, la Chine est sortie 
pour une bonne part de sa torpeur, elle a discipliné ses soldats, 
lle a régularisé ses finances: et pour que son imitation de 
‘T'Oecident Ent fût complète, elle s'est payé le luxe des révolutions 
et s'est sciñdée en deux groupements, qui ressemblent à des 
républiques. Ces républiques, le Nord et le Sud, paraissent en 
train de se souder pour résister à l'enhemi commun. Toute la 
question est de savoir si ces 340,00, 0% de Chinois retardatai- 
res peuvent user. à force de moyens dilatoires, 63,000,000 de 
Japonais pleinement moderaisés. 


re à ture 
On parle de l'intervention — grandes puissances pour 


* re 
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. „ BL Mais il est Ede tet de f n- 
ces. les aux Ehe À 
non mment de fer au tu en 
-quel sont-elles tenues de faire la ant on à a 
Leur premier dévoir n'est-il pas plutôt 8 
la paix de deus nationaux respectifs? N'est-ce pas déjà rendre 
. à toute Kade que TT cette guerre de s'é- 
Larson ? ai 1 
À 5 
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ja 
ue la sécurité de l'Em- 


une 


„ le Japon avait battu la Chine et annexé l'île de! 4 


par da deute, era science par le- point, 


plus, les Etats-T 
— D et.» à évacuer les ré * i gl 
fie qu’ils n’enverront pas de soldats * tés: u. . b 
simplement parce que des —— Den banquiers améric 
ont Pare fase ig. Das quelques millions 


raisonner. - LOVE ue 


Noël NIER. 


api. Et c'est = 


Formation — rurale 


"Ce qui suit est DV k den. 
travail présenté aux Cours de 
Pédagogie d'été de Saint-Benifa- 
ce, le Mola dernier, par une Re- 
ligieuse des Saints Noms de Jé- 
sus et Marie. 


N tude, 60 nous considérerons donc da 
nos écoles rurales, l'agriculture 
Tönt. Comme science. Lorsque 
enfants ahrunt recu des leçons, 
seront aii courant de l'agricult 
rationnelle, c’est-àrdîre raisonnée 


Nos -évotes--rurales sont surtout — r sm 
fréquentées par des fils de cutvn- pe et bet ve méthodiquement 


teurs; d’après la vocation dé leurs 
parents (sauf quelques-uns) ils sont 

„ nuturellement aptes à devenir 
ivaleurs ou ferinières. 

Axant passé leur jeunesse sur la 
terme, ils se sont familiarisés avec 
les travaux des Champs, c'est-à-dire 
qu'iis ont déjà fait l'apprentissage 


différentes solutions proposées . 
quand ils rédireront dans leur 


cu 


la pratique, ft leur sera 1 ie 
se perfectionnèr de plué Jen pl 


dans cet art si précieux. / 5 Sam Ado dans les travaux de f s'entôla an la milice et 
de leur future proféssiqh, Tourauei] Pour donner à l'enfañt des üb- son Ministère. 1 ER a avec Je grade de capi- | était 
ne pas utiliser ces pr res nôtiôns tions généralés d'agrichMure point | m imat les vers trés: 1 aan * a x en T e 
agricoles? II est nécessaire que le n'est besoin d'être ome, culli- literature française, la 100 155 ie son père s'étant retiré * e de ròveries politiques. on 
fils au. t apprenne à lite. vateur, non. Si 1. ignement de de chant: wie Qui dira ö que, Louis- Ju plus, en . an do myil 
à écrire, à compter, mais fi ne faut l'agriculture exigeñit”ces conditiobs | pour le Bon 1 95 | tas t. Montre 1801 


pas que l'enfant des campagnes re- 
goive un enseignement identique à 
Celui de l'enfant des villes, II faut 
songer à former de petits paysans, 
à orienter leurs aptitudes vers les 
choses de la terre; donc l'agricul- 
ture est une matière ponte au 


il serait impraticable à l’école rut 
le. Ce qu'il faul à l'instituteur, c“ 
de la bonne volonté, de l'étude et 
la persévérance. Avec cela, il ya 
moyen, je crois,- de faire quelque 
chose  d’appréciable. Comprenons 
bien; c'est un enseignement st 


e 


amme rural, rl, ee soht les notions essentielles 
L'agric ture est à 1a fois un art au- 1 convient de ner aux ele- 
et une seïence, C'est un art, car elle 


vés. 


À cé sujet, un Mi de l'Agri- 
culture de la „ écrivait : 
“L'enseignement. de riculture re- 


duit aux notions fondamentales es- 
séntièlles enseignees au moment le 
plus favorable par l'expérimenta- 
Considérée comme tion on l'observation directe, peut 
art, elle s’dcquiert e par le etre réalisé intégralement dans tou- 
raisonnement, La pratique et l'étude | tes les écoles pour lesquelles il est 


sont donc deux choses nécessaires | obligatoire, et sa réalisation inté- 
pour former un véritable agricul- grale, bien loin de nuire: à l'étude 
teur. des autres matières, devient au con- 

Aujoufd'hui, les conditions de] fraire pour l’enseignement de celles- 


l'existence devenant de plus en plus | ei tant l'éd : 
diftieiles par suite des complications 8 + que pese 2 


économiques diverses, il importe lo ant précieux.” : 
plus que jamais de chercher à don- Cole rurale N oi. 


ner à cette science bienfaitrice la É 
: x sion 1 1 ux 
plus grande perfection et la plus Bron n Fan e * 


grande extension possible. De nom- f; d 
breuses écoles spéciales d'agricultu- inbulquer ia ferme Comvietion" que ! 


re de divers degrés sont instiluées 
dans le but de contribuer à celte 
perfection, mais tous les cultivateurs 
ne pouvant en suivre le cours, il 
faut 80 nutzer à une autre voie pour 


comporte un ensemble de procé 

à l'aide desquels l'homme assure un 
certain nombre de ses besoins, et | 
c'est une science, car elle comporte 
un ensemble de connaissances con- 
trôtées et groupées par l'application 


d'une méthode, 


notions théoriques ‘exactes. 
En résumé, l'enfant de nos campa- 


nérate des diverses facultés, un ad- 


, Vers 1. d 
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enjamin Viger, a 
Ent 1 à 


8 . 
apincau 
son opposition in 


Hunt 15 10 élu, 
cété- — 93 1 à 5 


ni 5 3 al so, “ue ad- 


Vierge? : qu 
qu'il savait W aux Fil 
In Groix. L. en au'i leut pre 
et qu'il leur demandait de r 55 
en elles et autbur d'elles, c'était Je. 
sus crucifiét IWatmait beaucoup aus- 
si . re té V et la Bienheu- 
reuse Elisäbéth, Avec quelle ardéur | 
il souhaitait à leurs filles de mar- 
cher sur les traces de leurs fonda- 
teurs et de se faire comme eux Tou- 
tes à Tous pour gagner fous les 
coeurs. à.Jésus-Christ.. 

Le Père Lorieau rentrait définiti- 
vement en France en 1919. Son dé- 
part fut une peine pour tous ses 


UC 135 due À 
it + 1 no am à 
er kalle Lis 1822, 5 Papineau. 
ndrés, av eils 1 
déjouer le 1 005 projet 1 AR il né 
dés provinces du Cangda. lation ni an 
Le 25 novembre 1837, son arresta- | mort “impé 
tion--ayant été ordonnée, Papineau 
passa la frontière et se retira à Al- 
bany (NY). Sa têté fat mise n prix | la 
pour la somnié de 4000 pia tes. | à 
Deux ans ht Pupineau ‘en 
eu il Vééut jusqu'en 1845, 
1 Arhee à Lafontaine, A fut 
ame et put revenir au Cünadu. 11 
se retita au manoir seigneurfal de 
Montebello. En janvier 1848, Papi- de 
nombreux amis du Canada, mais neau était: lu Gehe du Säiät-Mau- 
surtout pour les Filles de la Croix | rice et en 1852 deputaé des Deux- 
de Saiut-Kdolpne et pour leurs le | Montagnes. II se retira de la vie bo- da 
vés. | litique en 1854. II mourut le 23 stp-| La 
Haureux de 20 dur Surg, le lembre 1871. 
Père Loricuu reprit à Chavagnes ses Louis-Joseph Papineaui avait épou- 
anciennes fonctions de professeur et sé er 1818, Julie Bruneau. De cette 
re les quitta que lorsque l'affaiblis- | union naquirent trois fils, Lactance, 
‘sement de sa vue ei les infwmiés Gustave et Amédée, et deux filles, À- 
l'avertirent que son pèlerinage ici- zilda et Azélie, cette dernière mère 
bas touchait à son terme, Dès lors, | de M. Henri Bourassa. 
son esprit ne s’occupa-plus que des Louis-Joseph Papineau avait deux 
grandes pensées de Dieu et de l'éter- | frères et une soeur: Denis-Besjamin, 
nité.,. Sa prière, vers la fin de sa | qui fut député; Toussaint-Victor, 
vie, devint presque continnelle, II prêtre (il fut curé de Saint- -François 
n'aura pas oublié dans ses derniers | de la Beauce de 1826 à 1828), et Ro- 
colloques avec Dieu ses chères, Fil- | salie, mariée à Jean Dessaules, dé- 
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avons ld ferme confiance, il Conti- | Dans l'étude qu'il a consacré au 


nue à prier out elles | “PAPINEAU” de M. Rumilly, M.“ “Devant le rôle merveilleux 
contrihuér à l'extension de i scien-| fes doit prendre À l'école le goût 71 Groix. à l'abbé Lionel Groulx écrit notam- homme (P. 
ce agricole. C'est à l'école rurale de l’agriculture et recevoir du mai- Les Filles de da Croix, à leur tour, 11 1 * 
pe A1 Tant avoir recours, car elle est | tre et de la inaîtrésée les hotiôns gé- rangs eee ten AT Rumil d 5 0 
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suite de tous les . aussi Yiront toute sa vie. 
bien du pauvré que du fiche, Si cet enseitznement était donné 
La très grande majorité des fils dans toutes’ les écoles rurales, ce se- 
des cultivateurs ne profitent. que] rait une belle semenée qui. plus 
dune seule formation première, en] tur. are fructueuse 
dehors de la fame et de l'Eglise: So rs 
c'est celle de l'école. Si celle-ci igno- 
re tout des choses de la terre, de la 
vie champêtre; si son milieu est 
neutre ou défavorable à l’agricultu- 


re, nous nous demandons ou len- CASTEL me N 
tant de la campatzue pourra être tion . nue a à gages 
éclairé, initié, et rafférmi dans sa vraiment déplorable, à. déclaré le 
future carrière agricole. Pape Pie XI à 1,500 pelerins alle- 
Si l'école des campagnes ne com-] mands et autrichiens comprenant 
prend pas, ne remplit pas sa mis- 450 nouveaux mariés. b 
sion champetre, on pourrait diffſei-“ Le Souverain Pontite rappela qu'il 
lemeni inventer un sÿstème plus in- avait, il y a quelques années, rap- 
génieux, Hus raffiné, r vider | porté une impression très favorable 
les camnagnes qu'une telle école . .. je l'Allemagne. “Ce ne sont plus 
Ene devient par le fait meme une maintenant que de tristes souvenirs, 


force ennemie de la terre. Assuré-| car le présent est v 
raithen 
ment, l’école rurale, dans l'esprit de | ruhe.“ * 1 5 + Her 


des fondateurs ef de ceux qui la so Aux Antrichiens, il dit: “Votre 
tiennent, n'a pas été créée pour don- pays aussi traverse des temps diffi- 
ner aux fils des cultivateurs qui la eiles pour la religion, mals Nous 
fréquentent Tinitiation à n'importe! sommes convaineu que l’Autriche 
er VON, Dour US Be TE restera fidèlement un pays catholi- 
f 0 que en Europe centrale.“ 
Sothaitons que Ln aide Tecole Le Saint-Pére: dit aux Allemands 


rurale, afin de la mettre en mesure qu'il leur était reco 
d'élargir ses horizons pour le bien 1 0 naaimant ddt 


enu le voir dans un temps aussi 
commmn, en lui permettant pleine- énible. N v 
ment de s'inspirer dans son ensei- 8 né 2 doumons ume 


gnémetit dés nécessités que la vie 


rurale imposera demain aux fils des | vot 1 1 

. fume a role | 

Si Uinstitatrice était convaincue! et pärce que vous êtés déterminés à | 
de l'imporiance de l'enseignement conserver la foi de vos pères.” 
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ce travail n'est vraiment agréable et 
rémunérateur que lorsqu'il est in- 
telligent, c’est-à-dire basé sur des 


grande bénédiction parce que vous 
et par l'indice de 8, en regard de In- 


r Sa oder pape 15 XI. 5 


tout embaumé de réconitaissance de dle. le rôle exceptionnel de Papi- 
negu., Il fut notre premier chef, na- 
e le premier qui nous ait habi- 
tués aux gestes collectifs, qui nous 
ait donné le sens d’une unité morale. 
II faut meme dire davantage: parmi! 
nos Chefs, nul ne fut plus chef, n'a |: 


— parfaite 
Nes es 
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-<e Prêtre selon le Coeur de Dieu qui | 
leur fut si saintement et si pater 
nellement dévoué et qui n'eut rien 
tant à coeur que de les embraser 
de l'amour de Notre-Séigneur Jésus- 
Christ! 


joui d'un égal prestige, n'a autant 
(Petit 7 we ei Oro). | travaillé l'imagination et la sensibi- 
„ lité pre A une Logan a ole e [hi 
ve, i devint l'incarnaltion puissante e 

La natalité a baissé au pays de l'idéal, de la volonté de vivre des are À de 141. „ 
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route” le nere royal: . e We 
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Du “régime ‘avilissant sous lequel 
vécut le Bas-Canada de 1791 172 
régime, de. violénce, bertersi 
dicale du régime parlementaire, Pa- 
pinegu ne voulut à aucun prix. ni 
pour sa province, ni pour ses compa- 
triotes, Et voici où apparaît la réel- 
le grandeur de son rôle. II n'eut ja- 
mais beaucoup d'idées. Il eut pour- 
tant cette idée claire que l'ACTE DE ! 4 
QUEBEC avait consaeté, dans Em- 
pire britannique, l'existence du na- | co! 
tionalisme canadien-français et que 
cette consécration, la constitution de 
1791 l'avait ratifiée en l'amplifiant. 

Dés lors, ét puisque afnsi 'ExPIT- 
mat la volonté du Nele! impé- 
La paralysie infantile s'exprime rial, les anglophones de ce pays, eul 

jy audace de penser Papineau, se don- 
naient vraiment trop de peine à nous 
apprendre art de nous gouverner |: 


OTTAWA — L'Offite national de 
la statistique nate un ſléchissement 
de la natalité pendant le premier 
semestre de 1937. 

Pemlaut cette période, le nombre 
des nâissanres vivantes n'a atteint 
que 51,623, en cofiparaison de 55,572 
Pendant le premier sémestre / de 
1936. Cela vent dire ‘qu'en un an, 
l'indice de la nAtAlfté a baissé de 
20.3 par 1,000 habitants à 18.9. 

n'ya 1 les premiers six 
mois de 7, 31,534 morts, ce qui 
porte à 11.5 le taux de la mortalité 
par millier d'habitants. Pendant la 
période correspondante de 1936, lé 
nombre avait clé de 28,552 et l'indi- 
c de 10.4. 
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dice 3 pour le premier seméstre de 
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Fête de la Doctrine chrétienne 
, Dimanche dernier a eu lieu, gn- 
tourte d'une cérémonie touchante, la 
„Helle fête de la Doctrine chrétienne. 
»I cérémonie a débuté par la com- 
munion générale le matin. Les pell- 


TT tes filles étaient vêtues de blanc et 
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Aormaient un joli groupe, Les petits 
#arçcons, moins voyants, étaient aus- 
„Ni groupés et présentaient un — 
discipliné et ordonné. Avant la sain- 
“te communion, les enfants redirent 
„urs promesses haptismales en pré- 
csence de leur pasteur, Mgr Jubin- 
Alte. 
ee Dans l'après-midi, à 3 heures, eut 
“lieu la cérémonie de la collation des 
séliplômes, Le matin, M. l'abbé Hébert 
„Ayait prêché sur les engagements 
des baptisés, et l'après-midi, M. l’ab- 
bé Blais parla de J'obligation de 
„Honner une éducation chrétienne 
eux enfants, Le prédicateur affirma 
qu'il y a dans nos écoles trois grou- 
pes d'enfants: un tiers environ arrive 
„bien préparé; un liers est indiffé- 
vent; un autre tiers est déjà conta- 
#miné à son arrivée par suite de la 
négligence des parents. ö 
Les enfants furent nppelés à tour 
de rôle à venir chercher leurs di- 
Blômes mérités lors, de l’examen dio-- 
césain en mai dernier. Mlle Bernier, 
fille de M. l'avocat Alexandre Ber- 
nier, s'est classée première de tout le 
diocèse en cette occasion et æ mé- 
rité le premier prix offert par la 
Commission du Catéchisme (#10.00). 
Ce fut elle qui lut l‘'Acte de Consé- 
ration. 11 y eut ainsi une soixan- 
“fhine de petites filles et presque au- 
tant de petits garçons qui reçurent 
leurs diplômes de catéchisme. La cé- 
fémonie se termina par la bénédic- 
tion du Frès Saint-Sacrement . 
Mois du Très Saint-Rosaire 
Vendredi, premier vendredi du 
mois, s'ouvrira le mois du Très 
Saint-Rosaire, II y aura heure d'’a- 


doration ꝶ la Cathédrale. 


Premier veñdredi 
Cette semaine a lieu le premier 
vendredi du mois. A cette occasion, 
les confessions seront entendues uux 
heures. habituelles. 
05 Changement d'heure 
On est revenu à l’ancienne heure à 


m cathédrale, Désormais les offices, 


et exercices ont lieu à l'heure solai- 
ve. 
„„ 


Aide à la Saskatchewan 


Ia ville de Saint-Boniface, com- 
me plusieurs de nos centres fran- 
Chis, fera sa part dans Faide que le 
Manitoba apporté aux districts si 
Fruellement éprouvés de la Saskat- 
ewan. On a amassé à Fuint-Boni- 
‘face, la semaine deraière, plus de 
30,000 livres de légumes et on con- 
tinue de recueillir les offrandes de 
nos concitoyens. On pourra ainsi 
“expédier plus d'un wagon complet 
Me légumes. Comme on le sait, plu- 
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campagne et des cours de couture, 
cuisine, aux jeunes citadines, avec 
des legons de mécanisme, tenue de 
livres, etc., aux jeunes citadins, 

Comme l'organisation n'est pas 
encore complètement sur pied, qu’il 
suffise de dire qu'on s’en occupe ac- 
tivement. 

Des comités ont été formés et le 
tout semble marcher allègrement. 
Pour la seule partie française de 
Saint-Boniface, on a déjà près 
de 200 jeunes filles qui ont donné 
leurs noms et plus de 100 jeunes 
gens. 


Les organisateurs ont aussi la 
promesse qu'il y aura un centre si- 
tué au sein de nos groupements 


français. La difficulté ici est de trou- 
ver un local voulu, car il est gnten- 
du que ces jeunes gens et jeunes fil- 
les pensionneront dans ces endroits, 
De là la difficulté de trouver l’en- 
droit propice. Les membres des di- 
vers comités sont à l’oeuvre et tout 
fait prévoir que nos compatriotes 
vont savoir profiter de ce grand a- 
vantage. 
v —— — 3 — 


Instructeur 


M. Lucien Daoust, électricien 
bien connu de Saint-Boniface, 
vient d'être nommé instructeur 
électricien pour le ministère 
fédéral de la Justice au péniten- 
eier de Stony Mountain. II en- 
trera en fonction le ler octobre. 
Nos sincères félicitations à M. 
Daoust. Son frère Charles con- 
tinuera l'entreprise de Saint- 
Boniface avec le même person- 
nel. 
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Cercle Ouvrier St-Joseph 


Rapport de l'assemblée mensuelle 
du 21 septembre 1937 

M. te Président ouvre cette assem- 
blée à laquelle 150 membres et amis 
assistent. l 

Parmi les correspondances reçues, 
uñe de la Maison Tonkin, a À avi- 
sait qu'elle acceptait notre offre de 
#25 00 de déduction sur le prix de 
la bannière qu'elle devait nous four- 
nir, ce qui fait que notre Cercle 
aura désormais sa bannière pour ré- 
hausser nos fêtes et processions pa- 
roissiales. 

M. le Président fait rapport que 
les travaux de construction à notre 
future salle avancent et que d'ici à 
notre prochaine assemblée elle sera 
aussi bien dire terminée, et qu'avec 
la coopération appréciée de nos 
fournisseurs et marchands, nous 
faisons de considérables économies, 
lesquelles nous permettront de ter- 
miner cetté salle avec l'argent que 
nous avons. Il remercie nos mem- 
bres qui sont venus travailler géné- 
reusement pendant le mois dernier 
et assurant tous, qu'un certain mon- 
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Manteaux ajustés, Swaggers amples, 
Modèles Princesse 1 Quelle que 
soit votre préférence parmi les élégan- 
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à votre goût. 
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aussi d'agir selon leurs principes, 
c'est-à-dire coopérer en tout sens. 

Après la conférence, M. l'abbé 
Couture fit réponse aux nombreuses 
questions posées. 

M. E.-P. Dumont adressa les re- 
merciements de l'assistance à M. 
l'abbé Ad. Couture qui nous a fort 
intéressés, g 

MM. Roméo Dubreuil et C. -N. Du- 
pas sont nommés vérificateurs des 
registres tenus par notre secrétaire- 
trésorier. Ces messieurs... devront 
présenter leurs rapports à l’assem- 
blé prochaine, qui est la fin de notre 
année fiscale et à laquelle aura lieu 
l'élection des officiers de notre Cer- 
cle pour l’année prochaine. 

MM. L.-J. Trudeau et L. Laplante 
sont les heureux gagnants des prix 
de notre rafle mensuelle, 


Le secrétaire; 
—— 4 2— 
PETITES NOTES 


Mme G. Séguin, de Montréal, pas- 
se quelques semaines chez sa soeur, 


Mme Raymond Blanchette, rue 
Desautels. , 
. + „ N 
Sincères remerciements aux 


personnes qui ont bien voulu encou- - 


rager le tirage au profit de la Mis- 
sion de Bloodvein, Les prix ont ‘été 
gagnés par: Soeur Martel, Hospice 
Taché; Mme Bonin, Saint-Norbert; 
Mme Dussault, 185, rue Masson; Si- 
mone André, Saint-Claude, Man.; 
Mile G. Schella, Saint-Boniface. 
L 1 9 L] 


M. et Mme André Vaudoyer, de 
Vancouver, font part à leurs amis 
de la naissance d'un fils. 5 

L] . * 

M. et Mme Alexandre Fabas, de 
La Rroquerie, sont de retour de leur 
voyage de noces. Ils demeureront à 
Sainte-Anne-des-Chênes. 
> | — 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


LOURDES, PAYS DE MIRACLES 
— 


Chapitre XXVI 

1. Le miracle. — Dès le premier 
instant que l’Immaculée eut mis son 
pied virginal sur la roche Massa- 
bielle, Lourdes est pour ainsi dire 
devenu là scene permanente de gué- 
risons merveilleuses. “Les faits, dit 
G. Bertrin, ne sont plus contredits 
si ce n'est par des esprits süperfi- 
‘ciels; tous les autres, ou à peu 
près, les acceptent ... Comme ils se 
répétaient constamment, ces faits 
oni fini par forcer les yeux de tous 
ceux qui peuvent voir, de les consi- 
dérer de près; en sorte que l’on soit 
contraint d'en reconnaître la splen- 
dide réalité. C'est là une des gran- 
des conquêtes de Lourdes.” 

Le miracle, en effet, est la preuve 
évidente de l'existence de Dieu. La 
Vierge Immaculée pourrait dire ici 
à ceux qui doutent et ne veulent 
pas croire ce que son divin Fils fal- 
sait autrefois entendre aux Israéli- 
tes: Les oeuvres que le Père m'a 
donné à accomplir, ces oeuvres me- 
mes que je fais, rendent ce témoi- 
gnage de moi, que c'est le Père qui 
m'a envoyé” (Jean, V. 36). — “Si je 
ne fais pas les oeuvres de mon 
Père, ne me croyez pas. Mais si 
je les fais, lors même que vous 
ne voudriez pas me croire, cro- 
yez en mes oeuvres ... (Jean X. 37- 
38). II ressort de tout cela que 
l'homme ne peut invoquer aucune 
excuse, s’il ferme l'oreille à cette 
voix de Dieu. Le miracle, dûment 
constaté, entraine l’inévitable obli- 
gation d'ordonner sa vie d’après la 
doctrine de l'Eglise, dépositaire des 
vérités divines. 

2-—Bureau des Constatations.. — 
A la longue tant et tant de merveil- 
les s'opéraient- à Lourdes, tant de 
malades y étaient guéris, qu'en 1882, 
donc 24 ans après les Apparitions, 
on résolut d'y établir un bureau des 
constatations médicales, chargé 
d'examiner les malades avant et 
après leur guérison, Outre les méde- 
eins qui en font partie, tous les su- 
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à la “Baie”, à Win- 
préparé, propre et 


vants y sont accueillis avec bienveil- 
lance, surtout les médecins, d’où 
qu'ils viennent, et quelle que soit 
leur opinion en fait de religion. Ain- 
si depuis 1890 jusque 1914, pas moins 
de 6,983, dont 1,693 de l'étranger, 
ont visité ce bureau. 

Quant au nombre et la variété des 
miracles, nous pouvons hardiment 
avec le’ sävant historien 
Bertrin, que c'est ici que l'histoire 
de Lourdes est unique au monde.” 
— Les guérisons merveilleuses, 
qu'elle démontre, comportent plu- 
sieurs milliers et ont rapport aux 
maladies les plus dangereuses et les 
plus diverses... Mais il s'en faut 
que tous les malades guéris remet- 
tent une déclaration officielle de leur 
état avant de repartir. Si l’on établit 
une comparaison entre ceux que les 
médecins de Lourdes ont vus et ceux 
dont les rapports des pèlerinages 
donnent te nom et Fhistoire; il faut 
dire que le bureau des constatations 
ne connaît certainement pas plus de 
la moitié, peut-être bien pas plus du 
tiers des guérisons, En voici la rai- 
son: Le manque de temps au mo- 
ment du -départ, ainsi que le côté 
pénible de se soumettre à un exa- 
men public, rebutent bien des ma- 
lades qui ont recouvré la santé. Mal- 
gré cela, le nombre des faveurs, gué- 
risons, améliorations miraculeuses 
obtenues, dont les supérieurs de la 
Grotte ont réussi à gagner connais- 
sance, dépasse les 4.400. On attein- 
drait les 9,000 si l’on devait comp- 
ter les autres que l’on n’a pu inscri- 
re officiellement et que les direc- | 
teurs et les membres des différents 
pélerinages ont cependant pu voir 
de leurs propres yeux.” (Bertrin). A 
la demande faite au Dr Boissarie 
pendant un pèlerinage en 1911, pour 
savoir si ce jour-là il y avait eu des 
guérisons miraculeuses, le savant 
Directeur du Bureau des Constata- 
tions répondit : “Des miracles? Il ne 
se passe pas de jour ici sans mira- 
cles; mais cela ne veut pas dire que 
nous puissions toujours les consta- 
ter. Bien des malades viennent à 
Lourdes sans. certificat médical, 
ceux-là on ne les examine pas me- 
me; d’autres souffrent de maux que 
nous ne pouvons pas remarquer. 
Dans ce chapitre et les deux sui- 
vants nous donnerons aux lecteurs la 
satisfaction de lire quelques gnéri- 
sons miratuleuses. y 

„ (A suivre) 


CHICAGO — Les étudiants juifs 
de Chicago ont dressé une liste des 
“120 plus grands Juifs de l'heure.” 
La liste comprend Léon Blum, un- 
cien premier ministre français; Ma- 
xim Litvinov, ministre des Affaires 
Etrangères de la Russie soviétique; 
le savant Albert ; le Dr Sig- 
mund Freud; enry Morgenthau, 
secrétaire de la Trésorerie des Etats- 
Unis et l'acteur Paul Muni, 


Tüte 


INTERNATIONALE 


L'impression qu’en rapporte 

le R. P. Joseph Paré, SJ. 

- aumônier général de l’A. 
C. J. C. 


MONTREAL — Le R. P. Joseph 
Paré, S. J., aumônier général de 
IA. C. J. C., récemment rentré d’un 
voyage prolongé en Europe, a don- 
né ses impressions sur la France et 
notamment sur Exposition inter- 
nationale: 

II y a trois mois, elle était dis- 
créditée par son retard et les grè- 
ves. J'y suis retourné avant mon dé- 
part: l’impression fut tout, autre. Il 
y a là une réalisation formidable, 
qui fait honneur au génie inventif, 
à l'esprit organisateur français. 
Pour ne pas tout citer, l'Homme de 
Verre, le Planetarium, le Pavillon 
des Découvertes, le Palais de la Lu- 
mière sont des merveilles d’ingénio- 
sité, de science et de précision, 

Ceux qui affectionnent l'art mo- 
derne en ont à souhait. J'accorde 
mes préférences à la série élégante 
des Pavillons provinciaux, où ar- 
chitectes et décorateurs se sont prê- 
té la main pour donner à ces divers 
groupes de bâtisses le cachet origi- 
nal et traditionnel de chaque région. 

Notre Pavillon Canadien intéresse 
les Français par l’exposition, tout à 
fait bien aménagée, de nos arts do- 
mestiques et des produits ‘spécifi- 
ques de notre terroir. 


Mais les trois principaux centres | 
d'attraction semblent les construc- | 


tions tolossaies de IU. R. S. S., de l’AI- 
lemagne et le Pavillon Pontifical. 
Dans une sorte de provocation per- 


Histo ire politique 
en Ontario 


1 
La lutte y est ardente et les observa- 
teurs réservent leurs pronostics. M. 
Hepburn, qui, il y a deux ans, par- 

lait de quitter l'arène politique, à 
re du mauvais état de sa sanlé, 
est plus belliqueux que jamais, ce 
| qui donne confiance à se- amis. De 
son côté, M. Rowe a l'avantage die- 
tre un homnie nouveau. Comme M. 
Hepburn, il siégesit aux Communes 
lorsqu'on lui a offert la chefferie 
provinciale. Reste à savoir si c'est 
là un moyen infaillible de gagner 
les bonnes grâces de l'électorat. 

Cette élection sera la vingtième 
dans l’histoire ontarienne. 
les libéraux ont exercé le pouvoir 
pendant trente-trois ans et les con- 
servateurs pendant vingt-cinq. Trois 
aütres partis ont cu un regne plulôt 
éphémère. 

L'Union, dirigée par John Sand- 
field MacDonald, fut maitresse du 
gouvernement de 1867 à 1871. Puis 
vint Réforme, sous la conduite 
d'Edward Blake. A partir de 1875, 
les unionistes furent connus sous le 


— —ä — — 


avait donc rien de changé. Les libé- 
raux, grâce surtout à Sir Gtiver 
Mowutt qui fut leur chef de 1872 à 
1896, ne connurent que des triom- 
phes jusqu'en 1905. Les conserva- 
teurs l'emportérent à leur tour à 
quatre reprises, jusqu'à ce que se 
formât le parti des Fermiers-Unis, 
| dirigé par E.-C. Drury et qui, avec 
| le concours des travaillistes, admi- 
| nistra la province de 1919 à 1923. 
L'élection de 1923 ramena les con- 
| servaleurs au pouvoir, qu'ils con- 
| servérent jusqu'en 1934. Depuis 
lors, c'est M. Hepburn qui mène. 
L'Ontario, si l'on excepte l'expé- 


Ontario votera le six octobre. 


Là-bas, | 


hom de conservateurs et les réfor- 
mistes sous celui de libéraux. Il n'y | 


manente, la Russie et l'Allemagne | rience Drury de 1919, 4 donc favo- 
sont installées face à face l’une de | risé tantôt les libéraux, anciens re- 
l'autre. Chez l'une domine l'Aigle | formistes, tantôt les conservateurs, 
traditionnel; chez l'autre, les emblé. | anciens unionistes. D'autres partis 
mes soviétiques; un homme et une se sont formés au cours de son his- 
femme, brandissant le marteau et la | toire politique, tel celui des Patrons 
faucille, sont fixés comme dans un de l'Industrie et la Protestant Pro- 
élan irrésistible de furie conquéran- | tective Association, 
te, | guère eu de succès. 


Mais, spectacle impressionnant | 


passant de très haut le groupe belli- | la vraie lutte se fait entre M. Hep- 
queux et provocaleur, apparait le burn et M. Rowe. 


clocher du Pavillon pontifical. Deux 


personnages y dominent i. mais 


symbolisant, ceux-là la ité et 

paix: la Vierge et son Fils tient, 
entre ses mains, une branche d'oli- 
vier. Et, détail digne d'intérêt, — | 
seulement le gouvernement fran-| 
çais tolere cette initiative religieuse 
en pleine exposition internationale, 
mais il y a même contribué de façon ! 
substantielle. ; 


Tél 201 


mais ils n'ont 


D Dans la présente élection, il y au- | 
pour nous, catholiques: non loin de ra des candidats dé la CCF. et de 
là, se dessinant en plein azur et de- quelques autres groupes. Cependant. ! 
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5 Croisé est un 
beau du 
vit—veut 
“qui vit de pren 2 


avec le 


l'Action catholique. 


“baptisé.” Un enfant 
fans doute, mais qui, à cause de 
enfant de Dieu et en frère de J 
, de sacrifice, d’apostolat en union 
ésus; qui accapte, au jour de la communion 
22 nd age vd aussi de la rénovation des pro 
baptéme-twutes les obligations, toute la morale du christianis- 
me: tout le négatif... — le positif... 
Un vrai Croisé est un “confirmé” 
Fonction du saint chrémé, mais 
tuin u la force, d'être le- soldat du Christ el 


Re 


apr 


messes de son 


ui, sans doute, a reçu 
ui est décidé, puisqu'il sait 


et l'apôtre de 


gageraient 


14 


ces derniers s’achemineront-ils 


font, vers le jour de la réception. 
désireux de. faire du bien aux autres, de militer, formeront 
naturellement le petit groupe des Apôtres. 


Un vrai Croisé est un “eommuniant qui a rech ou va bien 7 


tôt recevoir l'Hostie, sans. doute, mais décidé à unir sa vie, dans 
une commune umion-à la vie du Christ, et à la mettre au ser-| 


vice de toute la vie de l'Eglise. 


Un vrai Croisé est un “inscrit” du registre de wesen 
dle la Prière, sans doute, mais aussi un membre vivant du corps 
mystique de Jésus-Christ, qui fait de sa prière quotidienne 


un apostolat.” 


Done, aux actes matériels de la réception du baptême et 
de la confirmation, de la réception de l'Hostie, de l'inscription 


un élément personnel: 


uu re xegiare: de Apostolat de la Prière doit 8“ 


Crois 


se créer une valeur surnatufelle. 


tons qu'il ést un “volontaire.” 


ajouter, dans le 

la volonté de 
Ft c’est pere ajou- 
Un enrôlé dans la jeune armée 


le bon vouloir, 


de l'Action catholique saus doute, mais un enrôlé décidé à 


répondre par l'amour 
Coeur de Jésus. 


l'amour en actes à l'amour du Sacrëé- 


Un baptisé, un confirmé, ün enmmuniant. un membre 
d'élite de l'Apostolat de la Prière, un volontaire: c'est cela le 


Croisé idéal. 


Et le premier devoir d'un Directeur, c'est de sus- 


witer chez les jeunes l'admiration de ce vrai type de parfait 


chrétien, que la Croisade 


s'ils 
en eux, . 


le veulent--les aidera à former 


Comment instaurer la Croisade 
Nous ne nous attardons pas sur la mise en scène dont il 


faut aceomnagner la naissance 
rouvent. 
qu'elle est: 

La première préparation à 
préparation spirituelle. 
on offrira, pour attirer les 


de la Croisade à l'école ou au 


Disons sculement qu'il faut la présenter pour ce 
une oeuvre essentiellement surnaturelle (1). 


son instauration sera donc une 


munions, sacrifices; on demandera à l'Esprit-Saint des grâces 
de lumière et au Sacré-Coeur de Jésus un plus fervent amour. 
Parallèlement à cette préparation spirituelle, une prépara- 
tion qu'on peut appeler intellectuelle instruira les jeunes sur 
le sens de la formation sérieuse qu'ils auront à se donner, sur 


les quatre consignes qui résument l'esprit de la Croisade. 


A. 


cela pourront s'ajouter un bref historique de l'oeuvre et quel- 
ques exemples de vie saintement féconde, dév date par es- 


prit eucharistique. . 


L'heure est venue de procéder au recrutement, 


Sy prendre? Faut-il accepter 


tout le monde? + Ou seulement 


veux qui s'offrent? Faut-il faire un choix? Et s’il faut faire un 
choix, quelle considération doit l'inspirer ? Tu 


Deux méthodes 


Deux méthodes ont déjà produit des bons résultats. 


première— constitution? 


de recrutement 


ré plus confiance; mais à cause des circonstances de temps et 
de lieu, la seconde—constitution immédiate d'un groupe—devra 


+ parfois lui être préférée. 


Un mot d'explication sur chacune de 


ces deux méthodes, qui toutes deux, sous peine d'échec assuré, 


devront ne recruter que des “volontaires, 


c’est-à-dire des can- 


didats qui prouvent, par leurs actes, leur volonté de bien faire. 
La première méthode est celle que préconise l'Action ca- 


tholique. 
Dans le groupe d'enfants qui 
Directrice, cherche à décoùvrir 


sent aux autres, non par leur taille ou leur force brutale, mais: 


: NOUVELLES DE PARTOUT 


Candidat créditiste 
dans l'Ontarid 
OTTAWA — Une première candi: 


dature créditiste vient de surgir en 
Ontario. Un jeune Canadien fran- 


cais, M. Alexandre Denommée, vien: | 


d'annoncer qu'il fera la lutte dans 
Ottawa-Est comme candidat du Cré- 
dit social contre M. Paul Leduc, mi- 
nistre des Mines, cahdidat libéral, et | 
M. M.-J. Lacasse, candidat 
valeur. 


—— — — 
Arrestation du sénateur 
Hance J. Logan 


OTTAWA - N heures a- 
près que le juge Keiller MacKay eut 
condamné le capilaine Freeman Hat- 
field, de Parrshoro, Nouvelle-Ecos- 
se, à 18 mois de prison pour avoir 
obtenu frauduteusement une somme 
de 7270 de la Commission des ré- 
paralions, en prétendant que A goé- 
lette, la “Gypsum Queen,” qui avait 
sombré dans une tempête, avait été 
torpillée par un sous-marin alle- 
and, M. le sénateur Hance-J: Lo- 
gan, également de Parrsboro, a été 
arrêté el accusé d'avoir privé frau- 
- «luleusement la Commission des ré- 
parations d'une somme de 671,276. 

Le-sénateur a été arrêté à l'hôtel 
Ritz et conduit à la station de poli- 
ce. N'a été remis en liberté après 
que le sénateur James Murdock. li- 
béral, d'Ottawa. eut fourni un çau- 
tiounement de 85,000. 


| 
1 


conser- | 


Elle consiste à former d’abord un ñoyau, une cellule. 


lui_est confié, le Directeur, la 
les meneurs, ceux qui en impo- 


| 
La 
progressive“ d'un groupe—nous inspi- 


On priera pour le succès de l'oeuvre; 
bénédictions de Dieu, prières, com- 


“Game 1 


—Messager Canadien du Sacré-Coeur. 
(A suivre) 


N be. . leur demande: ils sen- 
nsi moins à la légère, 


près l’enrôlement des volontaires commence 
dont — 5 2 moins quelques mois sern 
ne résisteront que ceux qui veulent bien faire. Ainsi 


2 à 


2 el * 


ar Bas à d'admission. I. 


Hat 


le Meilleur 


lentement; en sachant ce qu'ils 
Les plus ardents, les plus 


Jeun LARAMEE, SJ. 


(1) Pas de camouflage, pas de masque, pas de pilule dorée, mais la 
vérité. Périsse le costume s’il doit donner aux enfants des envies de pa- 
rade et leur laisser croire à un corps de pages, de militarisants ou de 
gymnastes. Que l’on conserve si l'on veut l'idée de guerre que suggère le 
nom de “CUroisé,” mais qu'on se souvienne que, pour la conquête des âmes, 
le feu intérieur vaut mieux que les bruits de mitraille ou de pétarades, 


Programme dela. 


Journée d'Etude 7 


13 octobre 
SAINT-BONIFACE 
Matinée 
. Qh —Messe basse dialoguée :...(A la sacristie).' 


9 h. 30—Inscription des militants. 


10h. 


Abbé Brault, prêtre, 
GHANT JACISTE 


„ Ah. 
Après-midi 


. (Salle des Ouvriers, archevêché). 


_—_Ouveriure--Blenvenuè:Progratutbe, L'Aumônier diocésain. 
10 h.15—Rapports des Sections par chacun des se 
10 h. 45— l J. A. C. Ses raisons, d'être, ses, méth 


W de Section. 


chene tion. 


Un militant vient expliquer ce que c'est un militant à ses yeux. 
— Diner et chants (en commun). : 


1 h. 30—“Organisation de la Section Jaciste”, Abbé Couture. 


2h. 15—Formation des Groupes d’étude—méthode, jaciste — d’après 


un questionnaire préparé d'avance. 
3h. 15—Réunion des groupes pour les rapports des questfbnnaires. 


4h. 


Chants — C. E. modèle.” 


(hoix—ou élection—d'ux Comité diocésain. 


Souper. Chants. 
8h. 


Scene jaciste, chant. 


—“Le programme d'automne“, Abbé Brault. 
8h. 30— Impression den retraite, par un retraitant. 


Un mot, Y’aumônier diocésain. 
Son Excellence Mgr Yelle — Conseils ét directives. 


Aux secrétaires des sections 


Pour la Journée d'étude, que tous 
nos secrétaires puissent dire: 


1. La date de fondation-de leur see 


tion. 
2. Les débuts et les difficultés de la 
fondation. 


3. Les assemblées—C.E.—A.G. (nom- 


bre). 


4. Le nombre de membres sérieux. 


5. Ce que votre section a entrepris 


ou fait. 


Jusqu'à présent, la défense du sé- 
| pateur Logan consiste dans le fait 
| qu'il n'aurait été dans toute cette 
affaire que le conseiller juridique de 
| Hautfield, et le seul montant que l'on 
| puisse recouvrer de lui c'est le mon- 
| tant qu'il reçut pour ses services lé- 
| gaux. 


| — 2 D — 


| Un mnuvement contre- 

révolutionnaire 

| en Espagne 

| MADRID — Le “gouvernement” 

| annonce l'arrestation de plus de 200 
bersonnes accusées de diriger une 
“grande conjuration” contre lui. La 
conjuration äurait son foyer à Ma- 
drid. 

Des personnages “officiels” disent 
qu'environ 5,000 hommes ont formé 
le projet de prendre à revers les 
troupes “gouvernementales” et que 
2500. autres personnes devaient 
s'emparer d'immeubles de l'Etat à 
Madrid. Parmi les dirigeants de la 
conjuration il a aurait des officiers, 
des soldats et des civils, 

Un communiqué annonce que les 
coupables seront punis dans toute 
la mesure que permet la loi. 

eme — 


Disparition d'un général 
russe en France 


PARIS — La préfecture de police 
a été informée de la disparition du 
général Eugène de Miller, comman- 


nm 


F 


— —— 


dant de l’“armée blanche” de Russie, 
qui n'existe plus qu'en puissance. 

La famille de Skobline, un autre 
officier tsariste, a déclaré qu'il était 
également disparu. La police fran- 
çaise a aussitôt donné instruction à 
tous les postes de la frontière et à 
tous les posles de province de re- 
chercher Miller. Elle a arrêté Mme 
Skobline dont les dépositiofs sont 
contradicioires. 


Les amis du général craignent 
qu'il n'ait été enlevé. Son prédéces- 
seur au commandement de l'armée 
blanche, le général Alexandre Kou- 
tiepoff. est disparu dans des circons- 
tances labiles en janvier 1930 et 
cette affaire mystérieuse n'a jamais 
été éclaircie. 
er + —ͤ— 


Une mission jésuite fran- 
çaise est bombardée par 
les Japonais 


TIEN-TSIN — La mission jésuite | 
française à Sienhsien, au sud-ouest 
de Tien-Tsin, a été bombardée par 
des aéroplanes japonais. Les consuls 
aniéricains, français et d'autres pays 
ont imunédiatement protesté auprès 
des autorités consulaires japonai- 
ses. Trente bombes ont été lancées, 


dont l'une frappa la résidence de 


Mar Lécroart, supérieur de la mis- 
sion, où se trouvent plusieurs reli- 
gieuses canadiennes, américaines, 
hongroises et autres. Aucune d'elles 
n'a été blessée. 

L. mission comprend 48 prêtres 
étrangers, 42 prêtres chinois et 34 


1 


L' Hymne Jaciste. “Debout”, 


« 


6. Ce qu elle pourrait faire pour les 
jeunes. 


7.Le grand obstacle. 
—— —ůů—— 


Journée d'Etude de JE 0 F. 


| serait pas digne de 


soi-même excusé; “unfit”. 
Allons bon! ne sais-tu pas, cher 
militant, que les retraites sont aussi 


-| nécessaires à Tame aue l'exercice au 


corps! 

Ne sais-tu pas que l'Eglise compte 
sur toi, sur ton service, en ce siè- 
cle d'attaques, pour lu défendre cou- 
rageusement ét ſortement? Ce cou- 
rage et cette force, seule la retraite 
te les donnera! : : 

Ne sais-tu pas que le grand Chef 
de l'Eglise, Pie XI, sonne l'appel et 
crie aux jeunes comme dans d'au- 

res siècles de l’histoire: “J'ai besoin 
2 coeurs pour défendre 
l'honneur de Dieu et de son Eglise!” 

Quel coeur de jeune digne de ce 
nom reculeri devant l'appel? Il ne 
ses vingt ans. 

D'ailleurs, pas d'illusion! on en 
sent un fameux besoin! 

idée de Dieu! où est-elle dons 
notre vie? dans nos pensées? dans 
nos préoccupations? 

La mort, cette voyageuse sournoi- 
se! y pensons:nous parfois? Ne se- 
rait-ce pas surprise de la rencontrer 
sur notre chemin 

Notre vie divine, celle du baptè: 
me, de notre confirmation, avons: 
nous souci de la vivre et de l’aug- 
menter?- 

Une réponse à ces simples ques- 


tions nous prouve combien l’inven-- 


taire ne serait que juste et néces- 
saire. 

D'ailleurs, tout chrétien sérieux 
fait sa retraite: le pape, les religieux, 
les prêtres. Le démon seul n’est pas 
admis. 

Done, c'est décidé! je donne mon 
nom à M. le Curé et je serai au ren- 
dez-vous le 9 octobre à 5 h. du soir 


[à la Trappe 


AC 
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Technique Jaciste 
L'enquête, pourquoi? 


Ce n'est pas, certes, une enquête 
royale contrôlée par le Gouverne- 


ment, pas plus qu'une enquête de 


police pour trouver un coupable! 
_| Non, c'est tout simplement une mé- 


mode d'étude pratique à la porſèe 
des jeunes. 


Et alors, que vont-ils étudier, et 


Une journée d'étude jéciste, joeis- | pourquoi? Ils étudient les différents 
te et jiciste réunissant les militants | milieux où ils passent leur vie, mi- 


de ces mouvements spécialisés est | lieux de travai 
en préparation. La date sera bientôt | lieu des lôïsi 
1 fixée. 


La proportion des combat- 


tants étrangers en Espagne 


De passage à Santander, le géné- 
ral Queipo de Llano a pris la parole 
au poste local de T.S.F, et s'est êle- 
vé contre l'affirmation selon laquel- 
le la prise de la ville aurait été 
l'oeuvre d'Italiens et d'Allemands. 

I n'y avait pas d'Allemands, a- 
t-il dit, parmi les troupes, et si les 
Flèches noires ont participé à cette 
campagne, nos forces étaient espa- 
gnoles dans la proportion de 85 pour 
100, alors que dans les troupes gou- 
vernementales sont incorporés des 
Belges, des Allemands, des Français, 
des Tchécosloyaques, des Nord- 
| Américains, des Mexicains. 


Les espoirs communistes 
en France 


Sous la plume de Dorsay, “Je suis 
partout” vient de publier un intéres- 
Sant article dont voici quelques ex- 
traits: 

“Le parti de Moscou espère ferme- 
ment enlever 7 à 800 sièges de con- 
seillers d'arrondissement et de con- 
seillers généraux aux élections can- 
tonales prochaines. Ces 8 
ront enlevés surtout aux radicaux et 
aux socialistes . . Si la tactique des 
agents de Staline réussissait, nous 
n'assisterions pas à un glissement à 
gauche ordinaire”. car ce serait 
ce qui s'ensuit . .. la répétition de ce 
qui s'est passé nos, yeux et tout 
| récemment en pagne, ... c'est-à- 
| dire la prise par étapes légales et 

constitutionnelles (?) du pouvoir 


milieu familial, mi- 


de les juger sel 


“Ce que cherchent les meneurs 
communistes, c'est avant tout à ne 
pas heurter la sensibilité française 
ét à satisfaire le goût de l'électeur 
moyen pour la légalité, pour la for- 
me. Moscou n'emploiera pas les 
moyens violents. II n'usera de ſa ter- 
reur que lorsque le Français se ré- 
vélera nettement rétif, Jusqu'ici le 
Français légal et légaliste s'est-il 
montré rétif à la propagande des 
Soviets faite sous le couvert du so- 
cialisme et même du radicalisme? 
Non. Alors il n'y a qu'à continuer 
à voter, à faire voter, On verra bien 
a Reese. à employer d'autres mo- 
vens. 


Si ue manoeuvre communiste réus- 
sit, ce sera grave, car “il n'y aura 
plus de démocratie, ni même de 
France.. L'oeuvre de dénationali- 
sation ... s'’accomplit dans l'esprit 
et le coeur du Français de bonne ra- 
ce. On l’a habitué peu à peu à sup- 
porter le drapeau rouge à côté du 
drapeau tricolore. On porté des 
faucilles et des marteaux en strass 
Par-milliers se publient quotidiens 
et hebdomadaires, livres et brochu- 
res. illustrés artistiques ou comiques 
destinés à implanter dans les cer- 
véaux français cette idée que le ré- 
gime des Soviets est le régime idéal, 

que du passé “il faut faire table 
rase,” que le pays de la paix. de la 
liberté et de l'harmonie sogiale est 
éelui que gouverne Staline... 

“L'ironie tragique, de la campagne 
électorale prochaine, c'est que Mos- 
cou va essayer de faire plébisciter 
par les Français leur propre mort, 
morale d'abord, physique ensui- 


LL 
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fin de les voir et |" ordi 
enseignement et 


(La vraie » piété 


Vous connaissez, chers jécistes, 
233 modernes telles que le 


Nos Loisirs 


te, soit 
prit. N 
cit 


vent avec distraction. Ce téléphone, 
c'est la prière. . 1 
Oui, lorsque nous prions, nous 16 rs un vale. ! 
léphonons à notre grand Ami du | un jaciste, le are 
ciel, Notre-Seigneur. Nous lui télé-| doit être un temps où nous donnois 
phonons tout d'abord parce qu'il est : 3 autant de gloire qu'en allant 
le Maître et que nous voulons lu loisirs 
— plaisir, en roi offrant Kur ous sanelfier En rie en . 
ommages et nos nges. nee du qu 
parce que nos besoins sont si nom- chrétienne 


croire que loisirs et vie 
‘breux qu’il faut souvent les lui dire ne marchent pas ensemble. 


A 


pour obtenir qu'Il nous aide. Au contraire, nous avons r 
Mais plusieurs ne savent pas télé- ble raison comme fils du Père 
phoner! Ils ne parlent pas ent nos | 

ou se trompent de numéro. ar- t 


rive lorsque leurs prière est mal 
faite ou qu'elle manque de confian- 
ce; ça ne donne pas le bon numéro, 
chez le bon Dieu, Alors ils pensent 
que la prière n'est pas faite pour 
eux, qu'elle est une affaire de sensi- 
bilité ou de goût qu'ils n'ont pas, 
ou même de formules répétées qu'ils 
n'aiment pas. 


Puisque la J. A. C. s'intéresse à tes 
te la vie des jeunes, elle ne peut 
désintéresser du temps de leurs ta 
-sirs qui souvent ont des 

ces plus grandes pour leur détorns- 
* que gp à qu 

ne sortie 

pour changer totaleitient un rs À 
homme. 


Enquête Enquête de 
1: V en a:t-il parmi nous qui croient | (Votre lâche, militants, est de la 1 
que la vraie piété consiste dans faire sérieusement). 1 
les consolations ou le goût? ler C. E. 1 


2. Est-ce qu'on peut réciter beaucoup 
de formules de prières, sans ttre 
vraiment pieux? - 

3. Pour être pieux faut-il avoir 4 


1. Les loisirs sont-ils nécessaires M 
jeunes? quand? quelle durée? … 

2. Les loisirs sont-ils- voulus - 
Dieu? Comment les rendre 


“airs mystiques” ou se tourner les |: toires? 
veux au ciel? 3. Où est-ce que les 2 ps 
4. Faut-il être austère, sévère même, | roisse passeht 1 pop 


dans ses relations d'amitié, dans 


la vie de chaque jour et dans nos 
jeux? 


Did, vs (Précision). 
4. Quels amusements Aebttrent 


auels sont leurs ede 19 85 
bituels? 


5. Er que font-ils le dimnnche so 
6. Les soirs sur semaine? 

Yat-il dés dangèrs pour le’ 
surmenage, dangers d'accidents? 


nous donnent pas le numéro du bon 
Dieu, car la -piété_est plus simple 
que cela. Lorsqu'on aime Dieu et 
qu'on veut aller avec Lui, notre g- 


mour vi nos pensées vers Lul, ze CE. 3 
nous d'agir comme Lui en | 1. trop ‘fréquentes sont: 
laissant pénétrer la bonne influence „ gere) * . 
Fe on que notre * Agir. mille? 

ainsi, c'est être réellement pieux et . dépen- 
notre piété nous prépare vraiment à * 1 Ë * 


aller voir le bon Dieu. 


5. Wen u- l- Il parmi nous qui pensent 1. Changer d'occupation est souvent 


5 un repos, n'y aurait-il pas moyen 
e à l'église 2 1 Rp re 2 soi des loisirs 


6, Pense-t-on que la piété se pare 5 £ SENTE 2 
de nos actions ordinaires? 4 NS nur 1 Ed enr LR ee 


7. Que disait N.-S. sur la nécessité|, + tages 
de la prière? Comment faire pour 49460 eee ee 


réaliser ce toujours?“ 5. At-on manqué à r sis 
lu 
remplir SRE * 


8. Que dit n Paul pour les actions 
décision, une L 


1 * 


nairés 
9. Est-ce difficile, d'être pieux alors? 


Aposto lat à re: |Christ-Roi et que e monde 3 
1 Len e 
Intentio rale béni par l'ex del le progrès 
* pr le ee missions. LA 732 


LES ORDRES RELIGIEUX. 
ET LES CONGREGATIONS 

II appartient au Souverain Pon- 
tife de veiller tout spécialement à 
ce que les religieux observent fidè- 
lement les lois, préceptes ou ordon- 
nances propres à leur institut, 

En correspondant ainsi fidèlement 
à la grâce de leur vocation, ils of- 
frent que réparation et conso- 
lation au Christ Jésus pour les né- 
uligences et offenses sans nombre 
des hommes, : 

De plus, les ordres religieux et les 1 
congrégations rendent à l'Eglise et| Ouvrage’, 
au peuple des services insignes, Le | français 
nombre des religieux augmente cha- 
que année. Pourtant, ces religieux Un 
ne suffisent pas encore à la tâche 
qui leur est imposée en Amérique, 
en Europe et surtout dans les pays 
des missions. 


Intention mésiennoire 
LA CONNAISSANCE ET . 
L'AMOUR DES MISSIONS 
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8 1. mécessité 

l'enfant à l'école, dès le | 77 
de l'année, et-de ne pas le re- 
-pous-de-futiles rosons. 
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enfants, dont une 
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sur les terres ir- ee en 1685 
Alberta est 
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Hi les élections donnérént le rc. La famille Placide Vérmette re- i | 
Anden - ami vont: |mercie de tout coeur bes .… Le 23 l'église | 

_ Présidente, Mme Lucien Noury: du nt bien ini témoigner * Broquerie, M. l'abbé Adélard — — 
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vice-présidente, Mme Joseph Dames- ! la sympathie da — éprèuve. 
nil; secrétairetrésorière, Mile Rose | E | 
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| APE Visite des Révérendes Soeurs RU de Vu Del ei son. Les Révérendes Soeurs 
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La sentniné dernière, in Paroisse | 00! Vente auxéi, en part Le 
1 de Sainite-Agäthe recevait, avec plai- | Fa Antoine Deschènes, de Saint- scène quelques épisodes de la 


sir, In visite des Révérendes Soeurs | , es i Gaboury 
dé in Miséricorde de Saint-Norbert: lade Boulet. I. Hébert, Antoîge | est. Marie-Añne — 


N 1 2 à 1 À 
Soeur Saint-Charles et Soeur Saint- 11 sas — 1 2 rare ge ed A d'animat 
bald. Bien qu'elles n'aient bas eu , 5 ** 3 À 23 Dede page 

le lemps de visiter fe village, elles res e. Adélard aide, À | pr DT X le dé autre 
aide, de Manchester. Ces derniers | ailendait. député Beaubien 


— — ont tail bonne quêle, et sont parties em À dés fé 5 
heureuses et satisfaites, quittes à re- étaient accompagnés de M. Anthime fait le — érencier, ei en 


venir bientôt ..… en 
Tout en répandant autour d'elles | 1 bbés Halde. ! F lors du couronnement de 
Ene permis à un grand | 2 de curé A. Kagener. 2 Sa Majesté le roi Georges VI, 
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| missaire de la tion au C. P. R. ae ] 
M. 1.-B, Janz, chef di da colunie men: | Nhe 200 
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— :mombre de s'amasser des richesses | 1 De. — 
4 1 een ee, Montmartre, Sask. MM. tes abbé À II sut si bien capter notre aflen- 
2 le * . 1 Qui se 0 le Cinirière et H a | tion qu'on aurai voulu connaitre 
Ÿ * rere | Roy d Oak Lake, accompagnés de son voyage dans tous ses détails. 
| Mme Roy et Mlle V. Roy, oak Merci à notre distingué visiteur. 
1 ét 


Lorette | Lake et Mile Eola Roy, de Grande 


| Cisirière. MM. les abbés B. Dieder- — 
Visité instiondue à l'école de tegen. Stonewall 
g du village — Visite pastoral 
Jeudi matin, arrivaient à l'école} - Dès les premiers jours de seplem-} de S E Mer Sinnett ment 
du viltage, M. le surintendant des bre, les jeunes collégiens de Saint-| — -de- te à — 1 ! 1 . eee 
pole Eller. avec M. Tinspecteot | Bonifare. sont retournés continuer: . imad he 28 cou nr 22 5 ES c © À € lldosh En eee K dne l K. Adele, qui | Moyens 
Dunlop. La visite était tont-à-fait|deurs études. Ce sont Roland, (de- Se 2 comprendre oseph | Concerne 5 Com 3 ee 
inattendue.-M. te Surintendant avait ment et Gérard Lavoie, M. Maurice de-R —— Bd ge ‘ 1 
i F sui voir éco- | Boulet, fils de A. Phil Boulet, | 4 * 
manifesté le désir de voir “une éco | . 4. ure »| 4 adultes (convertit). L'ésii tait 
le modèle” M. l'inspecteur le con- les aæecompagnait pour faire son! a 
* N et gp proche de entrée au RE Do SR PR | 2e loc dE rage Lerne 5 Eve 2 
on Tel. tal * nouves 8 é 2 à En 
f pour M. le Surintendant qui n'avait | Mile Stella Parent est partie pour | es æ — la 3 4 à en deres & pet 
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Saitt-Albert par deux belles fêtes 
de famille dans le monde religieux, 
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à Le 
jamais vu, paraît-il, une école tenue | l'Académie Sainte-Marie, à Winni- 5 P . 0 2 1 . 
mur des Rcligieuses, 11 repartit en-|pes. Mesdemoiselles Hélène, Aurore | >°nliéné LE de Made. 238 ve ec 0 Inter Bacon 0 
f chanté, ne larissant pas d'éloges.| et Solange Garand sont aussi retour- |. Sn Ftcell 4 1 M le digne A re 0 ei d 
Tan mieux! Puisse celle premiere nées au coûvent de Saint-Charies. Curt de ces bonnes parties n iu a été confiée bar le Saint-Pére. | à rés 1 
impression toujours demeurer! 1 „ s'attribuef toutes les lossnges. Mon- - TS y. 5 
5 „ Nous avons eu l'honneur et le r. r a ensuite paris wer son ‘le Curt, ainsi que Mile I. Lus- Truies No 1 EL #7 


En visite au presbytère dans le | 3 2 wtri = 2 éloquente ordinaite, de la charité sier sont revenus de Saint-Eustache, | s 
cours de la semaine: M. l'abbé A. Mar J. Guy, O.ML, évêque nom chrétienne, donnant l'explication du où 


Chalifowr, curé de Saint-doachim,! de Gravelbourg, pour la cosfirma- | 3e Confirmétion avec ses 3 ke 19 deraier 2 la vénérée Dr re Qu 
bre Sainte-Anne-de-Bésupré, PQ. | ion * * pers 3 1 ertets. Prasieurs nob-cathoiques dle — — set 8 prés, ce om. 
cübaroissien de M. le Curé. | 3 pas n e Son Excel. | ""2"due étaient présents aur linvi- „une Marie-Ange el Emilia Char-|vonstnce. 700 re, du 2 72 
5 Nalssances | lence Mer Sinnoit, 2 EA . 3 — ou MST Winai-| fubise Anna), est la nièce de . E. grund nombre 
) Marie-Denise-Eugénie, baptisée le charité des paroissiens en faveur du | | . 33 Mer Vital Grandin, O. M. I., premier d'émigrés, d'Allemands de Suisse, 


d' Autriche, de! „ eto. 
varient pas: en 1933 et 227 en 


— D 
: 2 septembre, née le 26 août d'Al-| diocese de Gravelbouré. La réponse !* Sainte-Anne-des- M. et: Mme 0. Alarie sont partis 
à 8 est venue cette semaine. Les parois- ee 8 ö visiter leurs parents à Saint-Agathe | mier 
: pres | siens envoient un char de légumes 4 Chenes et aux paroisses voisines. berts. 1935 
| Gravelbonrs. À — ., . Les doc Ed DE Por Seb Shoes des ils MAS I FOUT 
. — * napte mes AL et Mme Amédée Vermetle 21 D vres | Ordinair es 
C'est avec plaisir aussi que jus! Le 19 septembre: Joseph-Alfred- | leurs enfants son! partis-visiter leurs ; * „e 


avons va M. William Raymond, de toine Desautels et parents à Gravelbourg, Sask 28 * tas. Oblat de Cremerie frals no 1 
+ |Snint-Monilace, distriburr une 2 1 melfé rome À — * 22 bilai à la de Le F. O. B. Winnipeg. Gros 24% 
FA . . -Mne Léuls Cuay, ent à l'hèpitel de Lre 8 6 2 
la plus considerabe de Tones | sociation d'Edncation, aux enfants | Le 2% some: Marie Myrna- | Saint-Bouifsce. Nons lui souhaitons —44 d'en ne . D'après la élâssificatioh du 
canadien aux pri r 3 < bc “og or et de 2 . Claudette Boucher, enfant de igen in prompt Ng noncait ses premiers voeux, Ce fui 
L | à à 8 Boucher et de Florence Girard. Far- encore de R. F. Bidaëit qui se chart Henri Fecilloh, professeur à la e KL en 
roma ras. „ Baint-TLabre du 
— 1 „ ᷑ͤ»P I r COR, OS e 
Dufresne Turemne. Le 22 septem-! Non sommes arrivés à un nou- 
bre, mariage de Edmond Dufresne. veau tournant de notre histoire pa- 
ffis de Joseph Dufresne, marchand, roissiale, Nous avons atiendu assez 
(et de Rayhaide Turenne, fille 1 avant de donner signe de 
| { Lajoie-Carrière. Le 2. mariage de soient pas toujours “pot-au-feu” En 
est entièrement contrôle par les 2 © 5 — — 2 — 8 80 e 
fermiers, chacun d'eux ayant voix | | de feu Georges Carrière. Nous avons taréssé, des mois du- 
1 a — ; { Retraite des enfants rant, l'espoir que la fromagerie se- 
ri 1 4 . | Le R. P. Harvey, CSSR. a donné rait en opération cet automne, Lai} 
tivites. Îles exercices de la retraite aux en- rédnion du 19 septembre nous à on- 
GE ét-entièrement-coopératit — écoles. Dimanche matin, il} vert les JE a d'autres 
7 1M. mn K —— . ‘ 1 G Dean Aa e e erer |] Sac de 90 res 
Il est en affaires pour donner un qi» la — se ＋ — — Vassar, 4 ö 
service efficient et économique à tienne. Rénovation des promesses ! couté le discours de M. I. Fenin 3 
tons les ‘fermiers. du baptême pour les enfants de ve, dont le sufst trañait s À . ** tee 
grand'messe, puis consécration au! qu'il Maison établie en 1925 par des capitaux canadiens-frañiçais. 
18 : Sacte-Locur de Jésus. Le soir, ins-}les 3 4 DUR 
5 f 3 truction ser l'importance de l'ensei- 3 : SR 
‘ e gnement du catéchisme par le R. P. 
- tchewan Pool Eleva Harvey. ei la remise des diplômes | La Banque Canadienne Nationale 237 
ö a " port aux enfants qui svaient fait le con- u. 1 — 21 
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A Brogne, à trois 
r. et s'employa pen- 


ant vingt ans à In réforme des mo- | * 


mèsières de Flandre. 


François 
d'Assise, fondateur de 
… l'Ordre des Prères Mi- 
meurs (1199-1228) 


La — saint François 
d' ‘une fête au ciel et sur 
la terre. entendit des chants cé- 


autour d'un sanctiüaire Voisin 
‘fut appelé depuis Notre-Dame 
Anges, En même temps deux-jeu- 
lerins, resplendissants de 
be se présentaient à la maison 
riche négociant Bernadone 
son nouveau-né, L'un 
.téaça sür rt de l'enfant le si- 
e de la croix et l’autre le tint sur 
fonts baptismaux. À vingt-cinq 
labs, François était lé plus populai- 
ré des jeunes gens d'Assise, il aimait 
e mon souriait au plaisir, lors- 


et dès 
lars, embrasé de 9 diyin, #1 
renonen ‘au bonheur terrestre pour 
se consacrer uniquement. à Dieu. 
Un an après, en1208, il entend ces 
paroles évangéliques dans l'église de 
Notre-Dame des Anges: “Ne portez 
nf argent; ni sac, ni deux vêtements, 
ni souliers, ni bâton” Voilà ce que 
je cherche! s'écriet-t avec trans- 
port, et dès cet instant l'ordre des 
Frères Mineurs était fondé, : 


Francois, nu-pieds et revêtu de 


pour | bien 


trop souvent notre vte — les 
journaux sans ‘boussole qui pénè- 
trent malgré tout dans nos familles, 
les relations sociales forcées où dé- 
libérément meceptées aver ceux qui 
rejettent vos efiseignements ou ne 
les aceeptent qu'en partie, le maté- 
rialisme qui prévaut dans l'ensei- 
gnement officiel de nos écoles sont 
de nature à jeter le désarroi dans 
des intelligences, Bsllotés par, 
les vents de doctrine 
prouvez, ö Jésus, nous 
tré regard vers votre vicaire, le Sou- 
verain Pontife, vers les évêques et 
les pasteurs qui vous représentent 
et le remplacent au milieu de nous 
et nous attendons d'eux les saluta- 
taires enseignements de la yérité re- 
ligieuse par le catéchisme et la pré- 
dication. 

Membres de votre corps mystique 

en vertu du baptême qui nous a faits 
ene devenus par la confirma- 
tion soldats des chu qui vous 
sont chères, nous voulons l’harmo- 
nie la plus parfaite, votre volonté et 
Aa nôtre, votre coeur et le nôtre. 
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EMILE YELLE, 
‘Arch. Cond. St-Boniface. 
100 jours d induigences. 
7 soût 1937. 


Voeux du Congrès eucha- 
. ristique régional de 
e Saint-Pierre 


1. Que l'on s'applique à rendre 


plus vive la foi en la pense 
r 


tout par une soumission plus 
lte aux enselgneents ré- 
par N. r Jésus- 


à Christ touchant l’admirable sa- 
crement de la Sainte Eucharis- 
tie £ par les pratiques plus spé- 
| cisfement recommandées par la 
Sainte: Messe et la visite au 
Saint-Sacrement. 
3. Que la charité chrétienne, fruit 
par excellence du eulte de 14 
| Sainte Eucharistie, soit tenue 
en haute estime et s'épanouisse 
‘en des vocations nombreuses à 
la vie sackrdotale, à état reli- 
gieux et à l’action catholique. 


20. e 


Comment l'Eglise fait un ini 
bure, prêche la pénitence dans 50 


rûes d'Assise qui, hier, J'acelamail e] Nos lecteurs auront phatsir et pro- introdulte et le serviteur de Dieu 
lé traite, aujourd'hui. d'insensé, mais | {it à connaitre har le détail la pra- déclaré Venéruhle. 
«bientôt les. foules, remuées et con- céduire minutieuse suivie pur l'Égli- U. 1% précis de e 


verties, sé jettent aux genou de cee dans la Canopisation des Saints. 


doux conquérant des âmes. 
Onze ans plus tard il entrainait à 


La procédure commune de cano- 
nisation comprend trois procès: le à 


sû suite cioquante mille hommes procês de Vénérabilité on d'intro- 


tlas sacrifiés à l'héroisnre de sa chia-t-ducttonm-de-tr-cousé d ffome- 


rité, 


| donne au fidèle le titre de “Vénéra- 


Le sublime pauvre d'Assise fut 0 ble”; le procès de Béatification, qui 


. monisé deux ans aprés sa mort par | 


le pape Grégoire IX. 


5 octobre — Saint Placide, de fOr - 
dre Bénédictin, martyr (517-541). 

6 vetobre—Saint Bruno, fondateur 
de l'Ordre des Chartreux (1035- 
159190 


7 octobre — Sainte Pélagie, 


pénitente (438) 


ride d'Antiorhe était une 
comédienne qui rougissait de ses 
désordres sans avoir fe courage de 
renoncer à sa profession criminel- 
le. Conume elle traversait un jour les 
rues de la ville, assise sur une mule 
et magnifiquement parée, elle ren- 
contra plusieurs des évêques con- 
voqués au concile d'Antioche par le 
patriarche, Tous se détournèrent 
d'elle, à l'exception de saint Nonne, 
qui s'écria à son approche: “Voilà 
donc, à mon Dieu, ce que l'on fait 


. pour plaire aux hommes, et nous. 


faisons-nous pour vous plaire?” 
Puis il.wersa-d'abondantes larmes et 
toute la nuit le saint évêque pria pour 
ln pauvre créature, Le lendemain 
Nonne fit un sermon si touchant sur 
le A * la miséricorde divine 
l'auditoire éclata en san- 

flots. er fameuse courtisane attirée 
à l'église par la curiosité fut vive- 
ment pressée par la grâce et, traver- 
sant les rangs des fidèles, elle se 
jeta aux_pieds de saint Nonne en lui 

adressant ces paroles: 

“O.serviteur du Sauveur des hom- 
mes, ayez pitié d'une malheureuse 
et accordez-lui ie bapté- 

me pour la rémission de ses crimes.” 
Margaride, instruite des vérités de 
la foi; fut régénérée dans l'eau sain- 
te et ndmise à la réception des sa- 
crements de la Confirmation et de 
Eucharistie. Elle avait abandonné 
son nom qui veut dire perle pour 
ou abime de péché. 


le rend“ Bienheureux“; le procès de 
Canonisation, qui permet de le dé- 
clarer “Saint.” 

Ce sont de véritables procès où 
deux adversaires, le Postulateur et 
le Promoteur de la Foi, exposent à 
un tribunal compétent des preuves 
ou des objections qui lui permet- 
tront de décider. Le Poôstülateur 
cherche à démontrer la sainteté du 
fidèle; le Promoteur de la Foi, ap- 
pelé aussi l'“Avocat du diable,” a 
pour rôle, non pas précisément d'en- 


{trayer la marche du procès, mais 


d'empêcher les imprudences et les 
erreurs. Les juges auxquels il s'a- 
dresse sont, 


sesseurs ; 
Sacrée Congrégation des Hiles dési- 
gnée par lui à cet effet. Elle est com- 
pêsée d'une trentaine de Cardinaux, 
parmi lesquels se trouve le Cardinal 
Ponent, sorte de juge rapporteur 
chargé de présenter à ses collègues 
le dossier de la cause: 

I. Introduction de la cause, — 
L'affaire s'ouvre donc par le procès 
“ordinaire” ou “informatif,” dans le 
diocèse d'origine du fidèle, déyaat 
le tribunal de l'évêque. Le Postula- 
teur réunit des informations très 

sur la vie 
théologales et cardinales du-person- 
nage, sur ses vertus religieuses, s'il 
appartenait à une Congrégation; sur 
ses dons surnaturels, ses. miradles, 
sa réputation de sainteté, ses écrits, 
recherche les témoins à produire 
ou, Hils sont morts, il tâche de re- 
constituer leur témoignage, Les té- 
moins sont entendus par le tribunal 
en l’'absenre du postuiateur et leurs 
depositions versées au dossier aver 
les autres documents, Contradietoi- 
rement, de Promoteur eite les té- 


Qui! bain VII, n'a reçu jusqu'à ce jour 


au debut de affaire, 
l'Evèque ou son délégué, aidé d'as- 
puis le Pape, ou plutôt la 


et les vertus ; 


H comprend plusieurs enquêtes. Une 
re, “sur Fabsence dé culte,” 
r but d'établir que le Vénéra- 
ble, conformément au décret Ur- 


aucun culle public. Une seconde 
porte sur sx réputation de sainteté, 
Une troisième, beaucoup plus impor- 
tante, icnd à prouver qu'il a prati- 
qué, à un degré her les vertus 
chrétiennes. Elle donne-lieu à trois 
réunions successives, dites “anté- 
préparatoire, préparatoire et géné- 
rule,“ à cètte dernière, tous les mem- 
bres présents, cardinaux consulteurs, 
prélals, émetfent ün avis motivé; le 
Pape seul s'abstient; il notifie sa dé- 
cision quelque temps après, et 
promulgue solennellement en un 
jour de fête, le décret sur lhéroïcité 
des vertus. . & 

Une quatrième enquête. concerne 
les miracles opérés par l'interces- 
sion du Vénérable. La procédure en 
est extrêmement sévère: on exige au 
moins deux miracles, dans certains 
Cas trois ou quatre; la guérison doit 
porter sur des maladies organiques 
et non pas nerveuses, et l'on attache 
une importance ‘spéciale à son ca- 
ractère plus ou moins instantané; on 
amine enfin si elle est due à l'in- 
tercession exclusive du Venèrable. 

C’est seulement après ces enquêtes 
que 1e Pape signe un Dééret “le 
tuto,” déclarant qu'on peut procéder 
en toute sécurité à la béatification. 
Une reste plus qu'à promulgucr le 
décret même-de Béatification, La 
lecture en-est faite au cours d'une 


messe très solennelle; le Vénérable 


reçoit le titre de “Bienheureux.” On 
peut désormais le prier publique- 
ment, en célébrer, au moins dans 
certsines régions, l'office et la mes- 
se, mais non pas lui consacrer de 
temple publié; vénérer ses reliques, 
mais non pas les placer sur les au- 
tels, ni les porter aux_processions; 
exposer son image, mais sans l'au- 
réole réservée aux saints. 

III. L. Canonisation, — Ce troi- 
sième procès est le moins long; il 
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moins et produit des renseignements! consiste essentiellement dans la dis- 
personnels. L'enquête achevée, les! cussion de deux miracles  àbtenus 
résultats en sont transmis à Rome] par lixtercession du Bienheureux, 
où, sauf dispense, ils demeurent dix | depuis le décret de Béatification. A- 
ons avant d'être utilisés, Ce temps] près les enquêtes locales, la Sacrée 
écoulé, le Postulateur remet un mé-| Congrégation  diseute dans trois 


„ moire à la Sacrée Congrégation des | séances analogues à celles dont nous 


Mites, la priant de s'occuper du pro- parlions plus haut. les miracles pré- 


85 
causes malgré 


„ les € 


le corps du Christ était touidues 410 
rce qu'il était toujours 
mat à da Personne du Fils de té + 


— 


Le miracle est possible 


tuut on a cru au surnaturel, à in- 


tervention directe de Dieu dans le sa propriété de couler, remonte vers 


gouvernement de -l'univers; janidis source; si tel malade est guéri 
nnn , 5 


machine matérielle qui fonctionnat un mort vient repréndre la place 


sans Dieu. II n'est aucun peuple gui 
n'ait élevé vers le ciel des main | 
suppliantes. res 

D'ailleurs, les lois de la création 


pas es, N 
8 et Dieu, loin d' 

hainë 1 gra y déroker, 
où r irons de t 


éternité * * e libre dess 
volants. Dieu a bu créer, il a créé! 
HE PTE AU 


dans votre vie. Ne vous défiez point 
delle: elle ne -vobr-eausera aueun 
dommage, elle nestdmpapportera hu- 
cune amertumef tübhlene vous trahi- 
ra jamais. Vous ‘regrétterez d'avoir 
été dur, d'avoir été faible,  janiais 
d'avoir été bon. Si parfois l'on se 
méprend sur vos intentions, si 
bienfaits sont oubliés ou payés d'in- 
gralitude, vous aurez une suprême 
consolation dans la conscience de 
n'a voir pas pöché contre la bonté. : 

Aimer-la comme une source dle 
paix et de joie; Rien n'est doux à 
l'esprit comme les pensées bienveil- 
lantes, rien ne repose la voldnté 
comme les services rendus, rien ne 
touche le coeur comme la pitié, ien 
ne nourrit ame comme une affec- 


de ‘a-bonté-vous reviendrez ſou- 
jours plus heureux et plus vertueux. 
On se cabre devant la foree; oh 
discute avec Ja science; on ne se 
rend qu'à la bonté; elle seule a le 
don de prendre les coeurs, Si vous 
avez des ambitions apostoliques, 
souvenez-vous que seule la bonté 
vous fera — ant, eomme 


de son Coeur que la douceur et l'hu- 
milité et qui n'accepte pour ges apô- 
tres que hommes qui soient “des 
agneaux parmi les loups." 


Si vous avez foi en la bonté, ne | au coeur, La bouche sourit plus gra- 


versez plus jamais une seule goutte 
de fiel dans la coupe de qui que ee 
soit, et ne souffrez pas qu'une seule 
journée passe sans que, bur vous, 
un rayon de bonheur se soit levé | 
dans un coeur affligé. 


Ce n'esl pas là ce que le gdhre | feu, 
humain a pensé: toujours et pat-| de consumer, ne consume pas; 


Ouvrez votre Ame à la boñté | 


vos | la bonté, et vous croyez que Dieu 


tion noble et dévonée: De Fexereice 


l'ordre 
une exception 
tout en conservant sa 


l’eau du fleuve, tout en conservant 


a i zins“ mere Ainsi les avantagès de la route du Saint-Laurent 


sur ia route de l'Outaouais, pour atteindre les tribus 
ontariennes: mals il oublie trop la proximité des 
cantons iroquois dont les guerriers e * 


e eee ee 


Dieu fait des miracles, dit 
Saint Augustin, il change son oeu- 


vref munis il ne change pas son des- brigades de flane. dende e 
1 5 =. ke 4 Cette relation possde de la valeur ear elle décrit 1 
pale op vu db, 3 par une nation aussi puissante que la nation huronne, 
nicrait la possibilité du miracle, que ; 

de g gun: il ‘auflirait de J'esfer- mioux située, plus riche, que les Français n'aÿalent pas 


mer.“ encore visitée, 
Quel est le resultat des quatorze en 

lat des Récolléts? Ecrivant pate As plus tard, le père 
Chrestien Le Clerq dira ce qui suit; “Les Missions de 


t bien différentes de baaucuup 
Ouvrez largement votre Jie à ki II Wilen et ln bäh aan Groi- la nouvelle France, son 
bonté, et faites-la entrer bien avant | lement unies. Telle est. même leur d'autres: On n'y trouve rien de ce qui plait à le ne 


mutuelle . dépendanée qu'il n'y a 
point de bonté sans Dieu et que 
Dieu n'est point lä où manque la 
bonté. 

Vous cherchez la bonté? allez, par 
la prière, la puiser dans sa source 
qui est le Coeur de Dieu. Vous avez 


ture, rien qui ne contredise à l'inclination des bein. 
des fatigues insurmontaples, des: tru vo mura at 


des obstacles tout à fait odieux, et cependant. wys 
ceux, qui y servent avec un véritable 200, anlehnt. 
qu'il y a un charme secret, qui les y attache”, 


La SAS 


“C'est une grande vocation, disait 
un jour le Père Didon aux élèves de 
l'école Albert-le-Grand, que celle des 
élus que l'Esprit de Dieu suscite 
dans leur pays pour y maintenir le 
culte de la vérité, de la justice: de la 
morale, de la vertu et, en même 
temps, pour y truvailler, ouvriers 
infatigables, à l'expansion de son 


règue parmi les hommes, 
Si nombreux que soient les pré-! 
tres dans notre pays, ils ne le se- 


Christ qui n'est roi que parce qu’il 
est pacifique, qui n'a voulu révéler 


ront jamais trop, car de plus en plus 
le “Maître a besoin d'hommes pour 
travailler à sa divine molsson."” 
Aussi n'est-il pas étorinant de voir 
chaque année sortir de nos collè- 
ges une phalange de jeunes hommes 
qui se donnent au service de Dieu. 
Mais qu'aucun de ceux qui aspi- 
rent à devenir les élus du Seigneur 
n'oublie que “l'état ecclésiastique, 
exige un grand esprit de dévoue- 
ment, des intentions pures, des vues 
élevées, la force de protester sans 
cesse contre le siècle par son exem- 
ple et ses discours,” disait le Père 
Lacordaire. 6 


ÿ Jérusalem pour s'enfermer | cès; le Promoteur rédige des obser-|sentés par le Postalateur. Si la dé-| C'est pourquoi je ne saurais trop 

Ta wrotte du jardin des Ou- en sens contraire. Les Car-héision est favorable, le Pape signe dire à notre, jeunesse de ne jamais 

1 sa vie dans la] dinaux, ainsi informés, tiennent a- un nouveau décret “de tuto", en ver- 
la plus . ‘+ [lors übe séance et volent dun e rah- tu duquel on peut procéder en toute tixe un Jour pour In lecture du De- 
— 6 port du cardinal Ponent. Si la de- sécurité à la Canonisation. Toute- cret. Elle doune lie, dans la Basili- 
| — Sainte Brigitte, fon-! cision est favorable, elle est commi- Mois, elle est encore précédée de que Saint Pierre, à des solennités 
555 dé l'Orère du ee aeg. consistaires: un wire secret d'üne beauté merveilleuse, 

L nous } auquel sou admis tous les preiats | reste plus qu'à notifier la canonisa- 
4 — 1 1 ses "donnent ler tion du bau eee eee fa 1 
* — mar 1 (1 N Font soi adhésion "a [tenté tout entière, 

1 3 POS SERRES 3 RTt TE ee ne te RE mnt à cer S * 


LE RS EN EEE 


stériles, peu de succès dans la conversem dee nes, 


DR donner Sole Do Non, les Récollets ne baptisérent que blen en 1 
ayant dans votrd âme; Dieu y rési- d'Indiens à part les mourants;, ils ne, . k 
8 * ol un boue viendra + 2e aucun grand succès, et les raisons qui 
* ouvrirez. ous vous ez' A 
: À Apparence d'échec sont nombreuses, la 
de eder Dien, et vous n'avez ni 
pitié, mi bienveillance, ni doyceur? pauvreté de la communauté constitue un grand absta- 
votfe religion n'est qu'illusoire; car, ele. À cette période précise, un ordre mendiant. est 
2 Due De bonté n'est pas a 19 mal adapté à la Nouvelle-France, Les Recollets 74 
eu n'esi pas avec, vous, C'est la uvent développer comme ils le veulent leurs 
maxime fondamentale -du-cbristia-| - peuvent EVE CPper Lon és re 
eee) UE RS 
ans 9 en 
1 *. bonne chose 2 la ern cer librement. } 
min este de Stern Puis les Récollets sont peu nombreux: ce peu l 
charme qui . d — une — 7 perdu dans 14 us Leur 
ransparence permet vo nombre ne dépassera pas six. Alors miasionnaires 
coeur et de d'aimer, je ne sais —ne peuvent s'établir à demeure; fls doivent revenir-à 
de doux: et de prévenant qui attire 
tout l'homme et lui fait préférer, au Québec, auer en France, ecurrir del ou 1, au plus 
meme du genie, celui de presse, Sans compter que les religieux moins ales — - 
la bonté, doivent étre retirés et renvoyés en France. y ' 
T 
une beauté; son influence répand | collaboration de la part eus. Dr reg 
sur tous les traits, sur toute la per- gnies. Plusieurs sociétaires, les chefs parfois, sont 
sonne un charme tourhunt qui parte des roligionnaires; et tous sont des marchands et des 
t-à-dire des gens qui ne sacrifieront 
cieusement, l'oeil rayonne plus doux, — des 
la physionomie a plus de sérénité, | vos pour des fins spirituelles un sou de plus, que pe 
La bonté, fille de la force, ne re- le marquent avec précision leurs obligations. Et les 
ane que dans les mes habituées à! Huguenots qui se rendent au Canada de 1608 à 1629, 
se vaincre soit comme commis, soit comme membres des équipa- 
LACORDAIRE. tio de A 
—. dee N nd: prenne LAS sentis ah 
u façons ‘enseignemg qu religieux; e nombre — 
sacerdotale N mal retenus en leur devols, donnent aussi © 
“entrer dan 1 sacerdoc par un LS te de à < ineul- N 
n le sabe 1 e 
* pensée que celle du sacrifice quet les * gun ac” à * 
de 801.“ > | — 
Au sortir du collège, le jeune! Ex, “ii comme alt le pere Le es com- 70 
homme qui embrasse la carrière ec. mencements sont toujours ius 
sécuhiens ent désigné par Vautorié.| Sue des quvrages sont grapds, un trouvent aud us 
< ; done 
soit pour entrer au grand séruinaife, plus fortes oppositions . , . L'on s'imaginera 
soit pour entrer dans l'enseignement aisément les difficultés que nos premiers Missionnal- 5 
... ˙ || res de 1a Mouxelle-France pat poutennes — „ 
3 sont établis dans ce nouveau monde”, Bécoilets 4 
préférée, i débuts par une année de Là 4 
noviciat 8 qui est suivi, après s'acharnent à. cette tâche difficile entre toutes Cen ‘à 
les pes. men rare — ver à l'âme indienne sa première erudite, de de 4 
par 1 ou moins se cette opposition interne et profonde à la foi ca LA 17 
2 22 —— en een een. de la modifier lentement. Nul ouvrage n'est plis dur 
H serait trop long d'entrer dass | et plus ingrat. Avant d'aboutir à des conversions, 11 11 
tous les details, mais ce qu'il impor- | fallait sans doute instiller lentement les principes 4 
arr re notre — I chrétiens, femiliariser les ames avec le christlanlieme. 
ine leu, c'est ce # | étrange; “ 
Henri Perreyve 32 jour, les habituer à cette dogtrine. si imprévue et st ? 1: 
qu’il faut trouber dans lo prôlre la {1 fallait jeter la semence dans un sol ingrat en atten- 4 
“dignité du caractère qui fait Tham- dant qu'elle éclose subitement, Entreprise longue et 2 
. la sincérité qui fait Tho sans gloire, mais pour cette raison, la plus méritoire #1 


de Dieu.“ H ne faut-pas que le 
tre soit’ “seulement iutelligent | « 
bon, mais qu'il soit saint.“ 
| Ft enfin, qu'on me 
rappeler cette pensée de 


qui soit. 


Cha 5 
Sainte-Foy: “Quand Dieu veut 
un peuple, il lui envoie des 
lièdes ét paresseux; et quapd il v 


naissance. Ils dressent aussi lei premiers dictionnaires: 
élever une nation, il wultiplie c 


leur enseignement atteint un bon nombre d'enfants 
indiens. mag ge gp ge en 


bientôt — male n —5 de. 
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| À milles de Winnipeg, % mille de 


2 
11 


nos 
à tout prix 
la bonne 
77 K 1 Le prin- 
d l amuser honnétement 


H 
Ë 
ö 
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1 5 
9 leur possible et n. 
grâce a victoire est à celui 
nos or- ” Et cela dans tous les 
l'as-| nes: Religion, Français, Jeux. 

e et de cinq quilles 
2 1 
2 1 
+ 1 
2 1 
1 2 
1 2 
1 2 
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La Société des Canadiennes 
Françaises du Manitoba 


D . tres 
Gaises du Manitoba a eu son assem- 
blée générale mensuelle le mercre- 
| di 22 septembre, et à la demande 
d'un bon nnmbre de dames, le 4e 
mércredi de chaque mois, date pré- 
sente des réunions, a été changé au 
se mardi. 

Pour raison d'économie, cette re- 
quête fut préseniée. par quelques 


‘ete. 


épousseter. Ensuite, venez et 
‘érouillez-vous et mettez-vous en 
“forme au Club Sportif pour les con- 

qui s'en viennent, Vous aurez 
tout avantage à commencer de bon- 
heure, car le club vous promet 
surprises très agréables, nn 
les concours commenceront. 

rs de Badminton seront nom- 
ö cetle année, et nécessaire- 

til y aura beaucoup plus d'in- 


nanimité. 

A cette assemblée il fut sisi dé- 
cidé que la Société des Canadienn: 
Les | françaises du Manitoba reprendra l- 
son comité de placement pour ve- 
— en e aux jeunes filles catho- 
ques désirant se placer comme ai- 
* Si vous voulez rivaliser avec des dans de bonnes familles, Mme 
les meilleurs, il vous faut prati-| .- J. Daoust fut de nouveau nommée 
quer . g : | présidente de ce comité qu'elle à 
réellement fondé et dont elle s'est 
toujours occupée avec dévouement 
et succès. 

Etta la demande de M. l’abbé An- 
toine d’Eschambault, Mme Daoust 
| s'occupera aussi du placement des 
gardes-malades catholiques françai- 
ses et anglaises. 


G. PROVOST, 
secrétaire. 
—— em — 
Chevaliers de Colomb 
TERRE A VENDRE, à Saint-Pierre, CONSEIL PROVENCHER 
Man. sur la rivière aux Rats, 34 . 


r l'église, 209 acres, 23 acres en bois 
et pâturage, Bonne résidence sur 
fondation, 8 chambres, bonne 
grande étable, plusieurs autres bà- 
tisses. Puits dans l’étable et dans 
maison, bonne eau. Prix, 628.00 de 
l'acre, #1,500.00 comptant. Balance 
$500.00 par année à 6%. Posses- 
sion ler novembre. S'adresser à 
Chambre 2, Board Building, Win. 
nipeg, Man. ‘ 23 


J.-E. Dumas, quelques membres du 
Conseil se sont rendus dimanche 
pour la grand’messe à Sainte-Gene- 
viève, Ils ont accepté l’aimable in- 
vitation de l'abbé F. Normandin, eu- 
ré, et membre du Conseil Proven- 


Les lus beaux Complets 
et Pardessus faits sur mesure. 
La sélection la plus complète de styles 


et de couleurs pour l'automne. 
timent--de 10 patrons.” 


Complets et pardessus faits sur me- 
ge à parttr de $19.50. 
lets, deux pantalons tout faits” 
pe de 816.78. . 


Faites ramoner vos cheminées par 
un ramoneur licencié d'expérience 
et, consciencieux. Prix usuels de 
St-Boniface,, Demandez:. W.-P. 
Gates. Tél.: 202 781... 21P 


: peer tout faits à partir de 613.60. 
Aussi grand assortiment de mercerie. 


4 VENDRE: Propriété dans le villa- 
+@e, consistant en maison 20 x 22, et 

‘ étable 16 x 24. S'adresser à Casier 
& postal 24, Haywood, Man. 22P 
A VENDRE: Ferme, 280 acres, dont 
—4 en culture. Bonne maison, éta- 
ble et grainerie. S'adresser à Ca- 


RE Led sara) M4, Haywood, Man. 21 
A VENDRE: Piano 840.00. Table à 
extension. (Chêne Mission“). So- 
fa-lit. Davenport. Poële électrique 
(Moffat) 4 ronds, 845.00. S'adres- 
ser à 394, rue d'Eschambault. st-| 
Boniface. 29 
— — — — — 


A VENDRE: Fourrures usagées, 
* mouton de Perse et Hudson Seal. 
S'adresser à Mme L.-H. Audet, 406, 
rue Traverse, St-Boniface 29 


R. Stanners 


autrefois de Henry Birks 4 Sons 


est heureux d'annoncer l'ouverture de son 
Nouveau Magasin 


sur Avenue Provencher, Saint-Boniface 


. Samedi 2 Octobre 


benden nuourrEx REPARATIONS DE _ 
TOUS GENRES 


Téléphone 204 155 


L x 4 
; . 
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membres et appuyée presque à l'u- 


En compagnie du-Grand Chevalier 


comp- | 
tent en grande partie sur les recet 


tes qu il rapporte pour continuer leur 
oeuvre magnifique : l'aide aux jeunes 
filles sans emploi. 


Mariage La Forme-Davis 

———— » 
Le 18 septembre, dans la chapelle 
de l’archevêché, à St Mary's, a été 
célébré le mariage de Mlle Lilian- 
Marie, fille de Mme Constantine Da- 
vis et de feu M. Davis, avec M. Alex- 
andre La Forme, fils de Mme A. La 
Forme et de M. La Forme, décédé. M. 
l'abbé Davis, frère de la mariée, of- 
ficiait. Les nouveaux époux habite- 
ront à Saint-Jean, Man. 


Une perte pour le droit 
français 


IS — Le droit français vient 
. 7 une très lourde perte en la 
personne du professeur Henri Capi- 
tant. Membres de l’Institut de Fran- 
ce, Commandeur de la Légion d’hon- 
neur, Henri Capitant était le. plus 
distingué civiliste parmi les juristes 
français. II écrivit de nombreux ou- 
vrages et collabora aux principales 
revues juridiques du monde entier: 
L'influence de ce juriste s’étendait 
bien au delà de la France puisqu'il 
collabora de façon très importante 
à là rédaction du code civil japonais. 
II laisse derrière lui une oeuvre con- 
sidérable, notamment une “introduc- 
tion à l’étude du droit civil” qui fait 
autorité et un “Traité de la cause 
des obligations,” sujet sur lequel il 
avait émis une thèse originale. II 
était né à Grenoble en 1865. 


Transformera-t-on le N 
en explosif? 


Une importante communication a 


| 
1 


cuir Unies ou rayées 


| 

| 

‘sement par des 2 el croisé au dos—bouts en 
|. 

| 


| Gardez vos chevilles élégantes et sveltes avec 


* des bas de Chiffon d'EATON 


| 

| 

| une transparence tres flatteuse en harmonie avec l'élégance des 
modes A mode Bas d'une galeté et d'une beauté qui captéront votre ad- 
I Prix agréables pour femmes économes. 


| 
| Braemore — Chiffon 
on 


brins. 4 paire 


main. pue? les 860 rouvriront 


été faite à une réunion de la Société leur portes, des devoirs seront cor- 


américaine de chiniie de Rochester 
par le professeur Egloff, de Chicago. 
Ce savant aurait découvert un pro- 
cédé pouvant transformer le pétrole 
en toluène, qui est la base du trini- 
trotoluène, explosif très puissant, 


tre l’heptane du pétrole à une tem- 
pérature de 500° centigrades, en pré- 
sense d'un catalyseur. Tout le secret 
de M. Egloff réside dans ce cataly- 
sour;-dont-il-n'a pas voulu révéler 
la composition. 


81 l’ e a une super- 
‘ficie inférieure à cello 
de la France? 


Oui, la différence est même assez 
sensible, car la France — qui, en 
dehors de la Russie, considérée plu- 
tôt comme une nation asiatique, est 
le plus vaste Etat d'Europe — ja 
212,658 milles carrés de superficie, 
alors que l'Allemagne n'en compte 
que 181,738. 

— . —ʒ——äʒ 
L'école par la radio 

CHICAGO — Les 300,000 enfants 
qui ne peuvent fréquenter les clas- 
ses par suite de la fermeture des 
écoles qu'a provoquée la paralysie 
infantile peuvent continuer à ap- 
preadre quand même. Les princi- 
paux de douze écoles élémentaires 
ont dressé un programme de leçons 
et de devoirs, dont les enfants pren- 
dront connaissance en écoutant les 
émissions de cinq stations de radio. 
Les jcurnaux publieront aussi cha- 
que soir les programmes du lende- 


Le procèdé consisterait à soumet- 


heures. Le supérieur appelle les 


te; très souvent ce sont les intéres- 


figés par les professeurs, qui pour- 
font aussi constater si les élèves 
ont profité des leçons données par 
la radio. 

—— — — 


Sous le régime rouge 
en Catalogne 


Le 22 juillet (1936), les nouvelles 
de Barcelone et d'autres villes de 
Gatalogne rapportent toutes lu des- 
truction d'églises. Ici, on annonce 
que d'un moment à l'autre, notre 
couvent va être brûlé. L’après-midi, 
on assure que c'est une question 


religieux et leur dit de se préparer 
à quitter. la maison sans délai, car 
le bruit court que la circulation dans 
les rues sera interdite après sept 
héures du soir, Or, il est six heures 
et demie, 

La plupart des religieux s’habil- 
lent en civil et s'acheminent chacun 
vers un refuge qui lui a été indiqué 
d'avance. Comme je dois sortir le 
premier, je dis adieu à mes compa- 
gnons non sans larmes.” 

Ce texte est extrait de la revue 
ETUDES (i) qui publie des “notes 
d'un témoin,” précèdées de cet aver- 
tissement : 

: “L'auteur de ces lignes a vécu, de- 
puis le commencement de la révolu- 
tion jusqu’à ces dernières semaines, 
dans la Catalogne rouge. Il a pu voir 

nellement ou recueillir de té- 
moins oculaires tout ce qu'il racon- 


ses eux-mêmes qui parlent par sa 
voix. 


miration au premier coup d'oeil. 
“Valeur spéciale Eaton”— 
Chiffon à 4 brins. La paire . 


see léger à 3 brins, chif- 


cendre. 
journaux offrent au public des pho- 
tographies prouvant que les .reli- 
gieux ont été surpris les armes à la 


— 


755 


69° 


léger à 2 


54-gauge. 


On ne peut lire sans une vive 3 
tion ce témoignage qui n'emprunte 
rien à la littérature mais dont l'ac- 
cent de vérité va droit au coeur, On 
a l'impression d'accompagner le té- 
moin dans ses divers déplacernents, 
de participer à ses angoisses, de 
franchir avec lui les barrages de mi- 


netens. Au surplus pas frace d'amer- | 


tume ni d’animosité dans ces lignes 
qui ont la valeur d'un document 
photographique. Plus même, car il 


existe des photographies truquées. À |. 


ce point de vue, ce que raconte l'au- 
teur des ETUDES est révélateur : 


“Un jour, se présente un groupe 
de miliciens, qui parlent tous castil- 
lan. Ils portent des armes variées et 
qui sont distribuées aux prisonniers, 
à leur grand étonnement. Puis, ceux- 
ci, sous Ja menace d'un soldat ré- 
volver au poing, sont conduits à un 


escalier qu'on leur fait gravir. Tan- 
dis qu'il montent, un individu ins- 


tallé sur le palier supérieur tourne 
la manivelle de son appareil à fil- 
mer. Une fois qu’ils sont tous en 


haut, l'opération inverse recommen- 


ce. Toujours la tête haute et armés, 
les religieux sont forcés de redes- 
Quelques jours après, les 


main. C'était le résultat de film ain- 
si truqué.” 


Ceux qui usent de tels procédés 
sont par là même jugés. 


Son sentiment. d'admiration filiale |. 


pour la Catalogne de naguère se me- 
le aujourd'hui d'une amère décep- 
tion en présence des faits dont quel- 
ques-uns seulement sont relatés ici. 
Ni l'admiration ni la déception n'ont 
pu lui faire fausser la réalité, II dé- 
plore qu'un devoir élémentaire de 
prudence l'oblige à taire son nom, 
ainsi que nombre de cas intéressants 
ou de détails expressifs. Le lecteur 
verra du moins, même en ces notes 
* l'état d'esprit et les procédés 

bandes . il apercevra 
aussi po Pi ‘= Fr des chré- 
tiens que possédait et possède enco- 
re 1 1 catholique et, en par- 
* Catalogne.” 


— — rennacmrgr entree 
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| longue durée 6 forme résistante Ti WE d à ir modique, Leur qua- 
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Chemiserie d'Hommes, The Hargrave Shops for Men, Rer-de-Chauseée 


Eatonia—Chiffon à 3 brins, chif- 


fon service à 5 brins. 81 00 
j i reer deere edition a 


Mayfair Chiffon léger à 2 


La paire …. 
Gossip Chiffon à 2 brins. 


sde stricte spéifetions, ce qui en fait 


ur” 


Le genre encolure V—tricoté 
fin pour être porté sous votre 
veston. 5 


heveaux tout laine choisis 


ces bruyère discrètes et de belle 
apparence que les hommes pré- 
fèrent. Grandeurs 36 à 46. 


81.25 


0 formules pour 
vivre heureux 


13. Ne r pas les hommes et 45 
choses à leur apparence, 

14. LA. B. C. du bonheur: savoir 
et vouloir chaque heure, chaque se- 
conde, c'est toit le mystère, 

15. Ceci à méditer, de Racine: Sur 
l'avenir, insensé qui se fie; De nos 
fans N libre: turc liés 


Après le concours organisé par un 
grand journal parisien, il reste établi 
que pour vivre heureux il faut vivre 
selon les 15 formules suivantes: 2 
I. Manger et Poire sans excès. 


Dormir suffisamment. — er 1 1 à 
2. Savoir ce que vous voulez. ds * nous aujourd'hui de jouir 


3, Avoir de l'esprilMMle suite. 


4: Un emploi de temps réglé et ob- 
servé. 


5. Simplifier le plus possible. 
: 6. Ne rien remettre au lendemain. n . 


7. Après avoir réfléchi, accomplir |} Excellentes terres 4 — 1 la 
chacune de vos actions comme la Vallée de la Rivière | 


dernière de votre vie, sans aucune Nault LY Fournier 


précipitation, en y concentrant tou- . ee Grec Wie a 
Tél. 97 091 + 


Qui sait si nous serons demain? 
di ere) Lu 


te votre attention, 


8. Etre calme et impassible, 

9. Ne causer jamais que d'un su- 
jet mürement réfléchi, 

10. Etre absolument indifférent à 
l'opinion du monde, 

11. Savoir pardonner. 

12. Tenir compte des faiblesses 
d'autrui. 


br core 


Votre montre réparée par- 
faitement avec garantie 
. certifiée d'un an. 
NETTOYAGE. 51.00 
GRAND RESORT. 


M. SHORE 
Bijoutier 
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| des-bontrariétés. Et puis, cela sert 


À faire connaître aux autres, ces fa- 
meux autres, qu'on n'est pas icur 
dupe. Cela sert, quelquefois, à’ ob- 
tenir qu'ils nous déchgrgent un peu. 


—+ Puis, Ii faut bien garder sa dignité, 


.A@u’on doit avoir le plus en. vue, di- geaient d'aller cueillir quelques-uns 


montrer qu'on n'accepte pas les con - 
trariétés comme une bête de som: | 
me son fardeau, Cela sert à faire de 
l'opposition contre le mauvais sort. 
Cela sert. .. eh bien! cela sert à dé- 
tendre les nerfs! La grognerie, c’est 
une soupape de sûrelé, 

Pas du tout... Plus on grogne, 
plus les nerfs se fatiguent. Plus on 
érogne, plus on a une conscience | 
mécontente. et trouble. Plus on 


grogne, plus les autres grounent Ia 


révolte, l’animosité, la rancune, l'é- 
soïsme s'installent à la maison. Ft, 
savez-vous? une femme devient lai- 
de, lnide à faire peur quand elle 
grogne. Son teint jaunit, sa bouche 
fait Ia lippe, ses yeux se ternissent,, 
$a voix ressemble à un filet de vi- 


naigre. Foin des grogneries! 


Ecoutons plutôt une vieux sage, 
le moraliste Nicole: “Une des règles 


sait-il, c'est de faire de bonne grace 
ce qu'on est obligé de faire.“ 
. Faire les choses de bonne grâcc!, 
En somme, puisque, bon gré mal 
gré, nous serons contraints de les 
exécuter, nous serions bien plus na- 
— en nous réconciliant avec el- 
es. 


Tout d'abord, silence sur nos a 


tits ennuis quotidiens. Ils ne sont in- 


téressants pour personne. Silence au 
sujet de notre fatigue. Silence à 


propos de nos désirs refoulés. Puis- 


ue “c'est comme ça”, acceptons 
, 


entiment, crânement, notre destin, 


\ 


Essayons en même temps de nous 
intéresser à ce que nous faisons. * 
a-t-il vraiment tant de besognes in- 
supportables? Tout ce qu'on exé- 
cute avec soin, méthode, exactitude 
et goût finit par être supportable, et 
même pas ennuyeux du tout. Pre- 
nons un exemple: le lavage de la 
vaisselle. À ce scul mot, que de sou- 
pirs. C'est sale, assommant, fali- 
auant, décoürageapt!” Oui, c'est un 
peu tout cela; mais, on pourrait sans 
doute se débrouiller pour que cela 
devienne acceptable. On vous l'a dit 
maintes fois ici même: avec une ins- 
tallation judicieuse, des gestes mé- 
thodiques, de l'eau, bouillante, un 
égouttoir, des gants de caoutchouc, 
on s'en tire sans dégoût, sans casse, 

Ne voyons pas tant le travail en 
lui-même que son but, sa fin. Pro- 
mener les enfants n'a rien d'amu- 
sant, certes, mais quel plaisir de 
constater que le grand air leur fait 
les joues roses! Raccommoder bas 
et chaussettes est fastidieux: mais 
voilà une fameuse économie réali- | 
sée sans que nous nous privions de 
rien. Cuisiner peut sembler ennu- 


au lieu de ruer entre les brancards. | 
| 


On étouf- | À 


PRÈS 


avec une intelligente bienveillance, 
nous verrions qu’elle a des côtés in- 
téresiänts. Et, si nous consentions à 
accepter la loi du travail, nous nous 
réjouirions de faire oeuvre humaine, 
etre utile et de servir. Vive la- 
beur!”, telle était la devise de Jean- 
ne d'Arc. A notre tour de l’adopter. 
En quelque lieu que nous vivions, 
il nous est offert une alternative: 
laisser la poussière grise de l'ennui 
et du découragement envahir tous 
les rouages de notre ‘activité, Ou 
bien transmuer cette poussière en 
or, grâce à la gaîté, au courage, à 
l'intelligence, à la bonté. 


LES FLEURS 
DE GLAKS. 


Par un bel après-midi de cette 
saison d'aires, je portais encore les 
jupes, j'avais à peine quatre ou cinq 
ans; après m'être bien roulé, comme 
font les enfants, sur la paille nou- 
velle, je m'acheminais donc seul 
vers le fossé du Puits à roue. 

Depuis quelques jours, les belles 
fleurs-de glais commençaient à s'é- 
panouir, et les mains me déman- 


de ces beaux bouquets d'or. 

J'arrive au fossé; doucement, je 
descends au bord de l'eau, j'envoie 
la main pour .attraper les fleurs... 
Mais comme elles étaient trop éloi- 
g#nées, je me courbe, je m'allonge, 
et patatras dedans: je tombe dans 
Venu jusqu'au cou. 

Je erie. Ma mère accourt; elle me 
tire de l'eau, me donne quelques cla- 
ques, et, devant elle, trempé comme 
un caneton, me faisant filer vers le 
mas: si 

“Que je l'y voie encore, vaurien, 
vers le fossé! 

—J'allais cueillir 
glais. | 

—Tu ne sais donc pas qu'il y a 
un serpent dans les herbes caché, un 
gros serpent qui hume les oiseaux et 
les enfants, vaurien?“ 

Et elle me déshabilla; me quitta 
mes pelits souliers, mes chaussettes, 
ma chemisette, et, pour faire sécher 
ma robe trempée d'eau et ma chaus- 
sure, elle me chaussa mes sabots et 
me mit ma robe du dimanche: 

“Au moins, fais attention de ne 
pas te salir.” 

Et me voilà encore dans l'aire, je 
fais sur la paille fraiche quelques 
jolies cabrioles; j'aperçois une pa- 
pillon blanc qui voltige dans un 
chaume. Je cours, je cours après, 
avec mes cheveux blonds flottant au 
vent hors de mon béguin...et paf! 
me voilà encore vers le fossé du 
Puits à roue... ! 

Oh!-mes-belles-fteurs jaunes -EI- 
les étaient toujours là fières au mi— 
lieu de l'eau. Je descends bien 8 
cement, bien doucement sur le la- 
lus; j'envoie la main, je m'allonge, 
je m'étire tant que je puis.. .et * 

| 


les fleurs de 


tatras, je me fiche jusqu'au derriè- 
re dans la vase... 


poulette huppée — n'est-ce pas drô- 
le? — se met à pourchasser, savez- 
vous quoi? Une sauterelle, de celles 
qui ont les ailes rouges et bleues ... 
Et toutes deux, avec moi après, qui 
voulais voir la sauterelle, de sauter 
à travers champs. Si bien que nous 
arrivâmes au fossé du Puits à roue! 

“Oh! mais, cette fois. me dis-je, 
va, tu ne tomberas pas!” 

Et descendant le talus, j'entortille 
à ma main un jonc qui croissait là, 
et, me penchant sur l’eau avec pru- 
dence, j'essaye encore d'atteindre 
de l'autre maia les fleurs de glais... 
Ah! malheur, le jonc se casse! Au 
milieu du fossé, je plonge la tête 
première. 

Je me dresse comme je puis, je 
crie comme un perdu, tous les gens 
de l'aire accourent: g 

“C'est encore ce petit diable qui 
est tombé dans le fossé, Ta mère 
cette fois, enrazé polisson, va te 
fouailler d'importance !” 

Eh bien non, dans le chemin, je 
la vis venir, pauvrette, tout en lar- 
mes et qui disait: 


“Mon Dieu! je ne veux pas le frap- 


per, car il aurait peut-être un “acci- 
dent.” Mais ce gas, sainte Vierge, 
n'est pas comme les autres; il ne 
fait que courir pour ramasser des 
fleurs ... Et bienheureux encore — 
mon Diex je vous rends grâce — 
qu'il ne soit pas noyé!” 

Et ainsi, tous les deux, nous pleu- 
rions le long du fossé. Puis, une 
fois-dans le mas, m'ayant fait boire 


ensuite une cuillerée de yermifuge, 


elle me coticha dans ma. berce, où, 
assé de pleuter, au bout d'un peu 
de temps jé m'endormis. ., .;, 
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Et saVei-Vous ce que je songeni? 


PardiY res fléurs de glais. . Dans 


un beau courant d'eau, qui serpen- 


lait autour du mas, limpide, trans- 


parent, azuré comme les eaux de la 


Fontaine de Vauclüse, je voyais de 


belles touffes de grands et verts 
glaïeuls, qui étalaient dans l'air une 
féérie de fleurs d’or! 

Des demoiselles d'eau venaient se 
poser sur elles, avec leurs ailes de 
soie bleue, et moi je nageais nu dans 
l’eau riante; et je cueillais à pleines 
mains les fleurs de lis blondines. 
Plus j'en cueillais, plus il en surgis- 
sait. 

Tout à coup, j'entends une voix 
qui me crie: “Frédéric!” 

Je m'éveille et que vois-je! Une 
grosse poignée de fleurs de glais 
couleur d'or qui blondissaient sur 
ma couchette. . 

Lui-même, le patriarche, le Maitre, 
mon seigneur pere, était allé cueil- 
lir les fleurs qui me faisaient envie; 
et la Maitresse, ma mère belle, les 
avait mises sur mon lit. 


Frédéric MISTRAL. 
(Mémoires et Récits). 
Le bonheur ne se donne pas, il 
s'échange; notre bonheur vient tou- 
jours d'autrui: 
Comtesse DIANE. 


| [Patron de Broderie de la “Liberté’” 


No 1112 — SET DE CHAMBRE 


Gracieux dessin avec gros 
courants, gros bleus et jau- 
nes, feuillage vert, fleurs de 
diverses nuances de rose 
jaune. Couvre-lit, patron 
traver, 35 c.; perforé, #1.00: 
au fer chaud, 65 c. 1 
sur bon coton jaune 729 
Pouces, 81.49; sur superbe 
Coton jaune épais, 72x98 pes, 
#225; sur coton blanc 82.25. 

Rideaux à tracer, 25 sous; 
perforés, 60 sous; au fer 
chaud, 50 c. Etampés sur bon 
coton jaune, 54 pouces de 
long, 65 c.; sur coton blanc 
ou broadcloth de couleur, 
98c. Cousins à tracer, 18 c.; 

rforé, 35 c.; au fer chaud, 

c. Etampé dessus et des- 
sous sur coton jaune, 20 c.; 
sur broadeloth de couleur, 
35 sous. Coton perlé fran- 
Sais lustré comme de la soie, 
pour le set, environ 81.50. 


Circulaire religieuse, 5 e. 


Circulaire de baptême, 5 c. 
Cireulaire de 5e. 


7 7 Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, seulement 12 sous par an. 
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Le Coin des Institutrices 


La dignité personnelle 


Si vous voulez, mes chères amies, 
bien réussir dans votre tâche 
d'institutrices, tâchez de dévelop- 
per, dans ces enfants confiés à vos 
soins, la dignité personnelle. Gar- 
dez-vous d'infliger des pénitences 
qui rabatsxent les enfants à leurs 
propres veux et à ceux des autres; 
ne leur laissez pas croire que vous 
les trouvez incorrigibles, moins in- 
telligents que les autres. : 

Bien des enfants arriérés ne sont 
que des malades qu'une petite opé- 
ration à la gorge, d'ext on de 
quelques dents ou des ve appro- 
priés rendraient plus attentifs. Meme 
s'ils étaient plus lents à compren- 
dre, vous devez les aider de plus 
près, les protéger contre la risée de 
leurs camarades. 

Donnez-leur de simples notions 
‘d'hygiène; enseignez-leur à se te- 
nir les denis et les mains propres, f 
être bien peignés. S'ils sont mala- 
des, conseillez-leur de voir leur iié- 
‘décin et avertissez les parents qui 


les voient moins longtemps à la mai- 
son et qui, dès qu'ils se plaignent fes 
croient_paresseux, portés à la pa- . les cérémonies. 


resse. 

Parlez-leur souvent de leur dignité 
d'âtre raisonnable et de baptisé et 
cherchez moins à leur inspirer de la 
crainte que de la confiance. Cela ne 
veut pas dire que vous ne devez pas 
établir dans votre classe une disci- 
pline et la faire observer. Que 
les punitions soient proportionnées 
aux offenses et qu'aucune n'humilie 
les enfants et ne les rendent sem- 
blables au petit animal craintif qui 
n'agit que par la peur des coups, mais 
qui ronge son frein en attendant que 
ce soit l’heure. de prendre sa re- 
vanche. 

Encouragez-les à la confiance en 
ne les punissant pas quand ils a: 
vouent leurs fautes et ne les incitez 
jamais à trahir leurs compagnons 
pour se sauver eux-mêmes. Parlez- 
leur de la présence de Dieu qui voit 
tout et qui tient compte de toutes 
leurs actions, 


Action Catholique 


La Méditation 


Vous priez. Suivant les jours et 


les humeurs, vous vous complaisez | 


à prolonger la récitation des formu- 
les qui vous sont familières. Elles 
ont fait corps avec votre vie, si bien 
qu'elles ont pris comme la forme dé- 
finitive de vos rapports avec Dieu. 
Vous en êtes devenue un peu l'es- 
clave. La pensée d'y supprimer quel- 
que chose vous crée un scrupule, 
une crainte. Vous qui priez, et done 
traitez avec une Puissance bonne et 
généreuse, vous redoutez instincti- 
vement qu'elle se retourne contre 
vous au moindre oubli ou à l’omis- 
sion légère d'une partie de vos priè- 
‘rés vocales ... ‘ 

Comme si Dieu était ce maitre 
dur et impérieux, toujours prompt à 
s'irriter... Comme si vous étiez, 
vous, cette pauvre créature pares- 
seuse et “tire-au-flanc” dont le ciel 
doit toujours se défier et qu'il faut 
tenir à l'oeil! 

En fait, vous restez trop long- 
temps sur le terrain d'une prière 
plus matérielle que spirituelle. 

Certes, nous le savons bien, pau- 
vres êtres humains bornés, iñcons- 
tants, capricieux, courts de pensées, 
nous avons besoin du secours des 
formules qui nous aident et nous fi- 
xent un peu. L'Eglise, qui est une 
mère de toute prévoyance et bonté, 
nous ménage des livres de prières, 
des secrets de colloques avec Dieu. 

Mais sommes-nous si dépourvus 


de pensée et de réflexion que jamais 7 


nous ne puissions réunir nos im- 
pressions, nos vues, nos désirs, nos 


* 


— 5 TE 
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sans ‘crainte, lers N 
leur sont 


quotidienne; vous y tiendrez ferme, 
plus qu'à la prière strictement vo- 
cale, et, petit à petit, vous devien- 
drer une âme ve, recueillie 


, C'est là que Jésus vous attend sung 
doute pour vous faire vous-même. 
— . — — 


SHERBROOKE, P.. — Cette an- 
née encore, ont eu lieu de manifes- 
tations eucharistiques en faveur des 
malades et des infirmes. Et le cuite 
de Notre-Dame-des-Malades a été 
preché aux impoténts. | 

C'était à l'occasion de la fête de 
Notre-Dame-des-Malades. Une Neu- 
vaine de Messes pour les malades 
avait été offerte et célébrée par 


sole de Ti pe Rire 
Nen ul x 


Au hour de la fete, grand pélerina- 
ge (le quatfièrié) LE ) de la 
Madone. La Radio H. I. T. Tri: 


bune, Sherbrooke, par gracieuseté, a 
transmis & tous eu qui avaient &é 
‘empêchés d'assister, ef les sermons 


Le 15 septembre, à 8 h. a.m. 
grand' messe chantée par Mgr O. Z. 
Letendre, curé de la cathédrale de 
Sherbrooke, 

Dans l'après-midi, Grande Mani- 
festation de foi, dite Journée des 
Malades. Des centaines de malades 
sont venus se prosterner et recevoir 
la Bénédiction du S. Sacrement. Le 
Tantum ergo, le Laudate Mariam, les 
Ave Maria chantés par la foule, ont 
été un véritabie hommage au Dieu 
d'amour et une belle prière pour les 
malades. II était facile de voir la 
confiance des infirmes, chantant a- 
vec une ferveur sans égale, genoux 
en terre, fronts prosternés, ces hel- 
les paroles à Marie. Puisse Notre- 
Dame-des-Malades avoir présenté 
elle-même au trône divin cette priè- 
re d'humilité et de soumission qu'au- 
réolait la souffrance! 

S. E. Mgr A.-0. Gagnon, évêque 
de Sherbrooke, avait tenu, malgré 
son grand Age, à présider. Mgr le 
Vicaire Général, Mgr Vincent, offi- 
ciait assisté de MM. les abbés Ar- 
mand Gauthier, curé de Sawyerville 
et Alfred Linahen, vicaire à Saint- 
Patrice. De nombreux chanoines as- 
sistaient au choeur et les différen- 
tes communautés de la ville étaient 
largement représentées de même 
que le clergé séculier. 

A la fin de la cérémonie, Mgr Vin- 
cent donna lesture des câblogram- 
mes échangés entre S. E. Mgr l'évé- 
que de Sherbrooke et S. E. le cardi- 
nal Pacelli, Permission avait été 
donnée au Zélateur Canadien de 
Arch. N.-D.-M. de dopner, au nom 
du Souverain Pontife/à t les ma- 
lades et assistants, la bénédiction 
apostolique. Les fidèles et les mala- 
des s'inclinèrent pour recevoir des 
mains de l'abbé Zoël Fréchette, cet- 
te marque d'estime venant de la part 
du chef de la chrétienté. 


Tous quittèrent l'Hôpital Général 


Saint-Vincent de Paul promettant 
bien de revenir assister à des scènes 
aussi touchantes, lors du Pèlerinage 
des Malades, en 1938. 


—— 
L'araignée barométrique 


A cette époque de l’année, qui 
d'entre vous n'a pas seruté le ciel, 
cherchant à lire dans le contour des 
nuages ou dans le souffle du vent si 
le temps lui sera favorable? Or, 
un savant belge, désireux sans dou- 
te d'apaiser l'anxiété des humains 
en quête de pronostics, vient de ré- 
véler un moyen infaillible de - 
dire les caprices du soleil. II suffit, 


invention, fonctionnant sur ondes 
courtes, ces deux savants sont par- 
venus à fairé cuire des aliments 
plongés dans de l'eau glacée, l'effet 
du froid s'exerçant sur ces aliments 
dans le même sens que la chaleur. 
__Mangerons-nous, dans un ayeni/ 
prochain, des pommes de terre ou du 
poisson cuit par cette méthode ori- 
ginale? II nous importe peu, si le 
goût n'en est pas détruit, 
0 2 — 


UNE GERBE 
DE CONSEILS 


La propreté est la principale qua- 
lité dans l’art culinaire. Aussi, la 
ménagère doit-elle s'efforcer de l'en- 
tretenir, non seulement dans sa cui- 
sine, mais encore sur toute sa per- 
sonne: une cuisine et une cuisinière 
, malpropres, c'est une honte pour la 

maison. La cuisine peut être étroi- 
te, mal éclairée, mal située; sous 
aucun prétexte, elle n'a le droit. d'é- 
tre sale. Plus une cuisine est désa- 
vantageuse, plus il faut remédier 
aux inconvénients par une exquise 
propreté et par des soins attentifs. 

Une robe unie, toute simple, faite 
d'un tissu qui ne s'altère pas au la- 
vage, est la robe idéale pour la cui - 


Ja sinière. Un large tablier en coton, 


couvrant bien toute la personne, ou- 

tre qu’il empêche l'usure de la robe, 

donne encore à la ménagère une 
| mise propre et soignée, 

La femme qui cuisine prendra un 
soin particulier de sa chevelure, qui 
sera toujours lisse, bien peignée. 

Les mains, les ongles seront d'une 
propreté. remarquable. Quand elles 
auront touché la figure, les cheveux, 
le mouchoir, ou autre choses étran- 
#ères aux aliments, les mains de- 
vront être lavées. Ne pas porter de 
bagues, de jones, en cuisinant, sur- 
tout quand il s'agit de travailler la 
pâte. 

Une horloge, dans une cuisine est 
indispensable. — Sans méthode et 
exactitude, on cuisine mal, on perd 
son temps et l'on gâte les mets. 

Dès la veille, la ménagère doit 
penser aux repas du lendemain. II 
y a des mets qui gagnent à être pré- 
parés à l'avance. Cette précaution 
évite une grande perte de temps, en 
facilitant les approvisionnements né- 
cessaires, permet encore de se ren- 
dre compte des restes utilisables: ce 
qui est très avantageux au point de 

Ne jamais laisser s'épuiser la pro- 
vision d'épices, de fines herbes, de 
chapelure,-etc., etc., au point de ris- 
quer d'être arrêtée au milieu de la 
préparation d'un repas par un ingré- 
dient en défaut. C'est une grande 
perte de temps. “La prévoyance al- 
longe la vie,” dit un proverbe, 

Ne rien gaspiller, ne rien jeter 
dont on puisse tirer parti. 

Avant de commencer à travailler, 
la ménagère doit réunir tout ce qu'il | 
faut pour cuisiner. Ainsi, si elle 
doit faire un gâteau, elle mettra à 
sa disposition la planche à pâte, le 
rouleau; elle mesurera la farine, le 
sel, le soda à pâte, le beurre, les 
oeufs, l’eau ou le lait indiqués par 
la recette. De la sorte, elle n'aura! 
pas à laisser son ouvrage, et les 
choses se feront plus proprement et 
—<omme il y aura de la méthode— 
plus rapidement. g 

Tout en cuisinant, la ménagère 
doit mettre les ustensiles en place, 
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diatement, afin de.ne pas trainer les 
liquides, par toute la cuisine. 

Lorsqu'il s'agit de servir les ali- 
ments, si les bords des plats, dans 
lesquels on les sert, sont salis par 
les dits alimenté, le ménogère aurn 
soin de les essuyer avec le linge 
qu'elle devrait porter à sa ceinture, 
linge propre deétiné spécialement à 
cette usage. FREE" 

Lorsque la ménagère a coupé des 
oignons, des échalattes ou de l'ail, 
elle doif laver et frotter le couteau 
tout de suite; car le goût de ces lé- 
gumes se communiquerait désagréa- 
blement là où on ne s'y attendrait 
pas. 

Après avoir dégraissé et rincé les 
casseroles et en avoir visité tous les 
coins, pour constater si aucun rési- 
du ne s'y attache, ayant frotté avec 
une petite croûté de pain ce qui ad- 
hère, la ménagère doit mettre les 


casseroles à sécher sur Je feu, pour 


les préserver de la moisissure et de 
la rouille que produit le moindre 
coin mal séché: Ne jamais laisser 
de casserole à laver pour le lende- 
main, car il faudrait le double de 
temps. 5 

Toute casserole, frottée avec un 
corps dur est exposée à se détério- 
rer au feu: car, dans l’imperceptible 
rainure causée par le frottement se 
localise un dépôt que la moindre 
flamme attaque, et ce dépôt brûlant 
attaque à son tour la casserole. Une 
croûte de pain détache bien les ré- 


U 
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sidus et offre l'avantage de ne pas 


égratigner. ; 
Avant de mettre du lait dans une 
casserole, fafre bouillir rapidement 
quelques cuillerées d'eau (juste as- 
sez pour couvrir le fond), et le fond 
de la casserole ne brülera pas, quel- 
le que soit la violence du feu. 
„ 


Statistique féminine 
On vient de publier, en Allemagne, 


une statistique sur le travail fourni — 


par une paysanne ailemande pen- 
dant trente ans 

En ce laps de temps, elle élève 
1,867 porcs, 3,000 poules à qui elle 
donne 143,600 fois à manger; de plus, 
elle cuit 23,400 pains, tricote 236 
chaussettes et fait 720 pièces de vé- 
tements, 

Voilà qui pourra servir de base 
de calcul aux partisans du salaire de 
la femme mariée. 


a — 
Entretien des tables cirées 


adopté la mode des couverts 
sur le bois de la table, sans nappe, 
ont beaucoup de peine à conserver 
le dessus bien net. Pour cela, l'en- 
caustique ordinaire dait être éclair- 
cie d'un peu d'essence de térébenthi- 
ne à laquelle on ajoute quelques 
ubuttes de jus de citron et, si la ta- 


| Les maitresses de maison qui ont 
mis. 


ble est très foncée, une goutte d'en- 


cre noire, Froftez la table tous les 
jours, et après chaque repas, avec 
un linge de laine. 


Peinture et sculpture 


Entendu, dans la rue, sur le pas- 
sage’ d'une femme discrètement ét 
habilement oxygénée, poudrée et 


maquillée, mais de traits assez peu 
harmonieux : 
—Elle 
moins! 
—Oui, maintenant, aprés le pein- 
tre, elle pourrait passer chez le 
sculpteur, 


est bien maquillée, 


— 
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.Camarades désireux de vous 


des Jeunes!" Que, grâce à vous, 
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en est rien. Nous attendions 

- 

fe écolière pour vous lancer 
notre e de ralliement." 

Bienvenue done au “Coin”, 

mes enfants! Tous, élèves de la 


des académies, ont ici un 
“place de choix au Coin des 
jeunes”. et dans Le coeur de Me- 
re-Grand. Venet donc , 
souvent. Vous y frouverez des 


connaitre, une vieille amie heu- 
«deuse de vous accueillir et fière 
de travailler pour vous. ” 
Faites-nous confiance, mes 
chers jeunes, el devenez d'ar- 
dents propagandistes du “Coin 


il devienne de plus en plus con- 
fu, de plus en plus beau, de 
plus en plus fort. 


Bonne année scolaire! 
Et vive le “Coin des Jeunes! 


MERE-GRAND. 
Le mois d’octobre 


Octobre est jalonné de fêtes re- 
ligieuses chères à lous les coeurs, 
‘ chrétiens. Tout d'abord, c'est le 
mois du Rosaire, Et au début d'une 
nouvelle année scolaire, la protec- 
tion de la Sainte Vierge nous est | 
nécessaire; elle porte à la confiance, | 
donne du courage. Demandons-la | 
done et méritons-la en récitant cha- 
que jour notre chapelet avec une! 
grande ferveur, 

Ce mois est aussi consacré. aux 
Saints-Anges dont les soins s'éten- 
dent à toutes les circonstances de la 
vie. Aimons à redire la prière Ange 
de Dieu, qui êtes mon Gardien.” | 
Qu'elle soit le témoignage quotidien | 
de notre confiance en nos célestes | 
protecteurs, 

N'oublions pas le 3 octobre, 
“petite sainte Thérèse,” cette gran- 
de semeuse de roses et la fète du 
Christ-Roi le 31,,à qui nous prépa-! 
rerons par nos sacrifices en classe 
et au foyer un vrai jour de triomphe. 
| M.-G. 


Conte 


nn . ânes 
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man, pourquoi dit-on toujours: 
bete comme un àne? 


Mon enfant, les ânes ne sont 


pas plus sots que les autr animaux, 


uu contraire, mais ce qualificatif 
immérité provient d'un fait authen- 
tique, arrjvé il y a nombre d'années, 
au temps merveilleux où il y avait 
des fées. 

Les fées, oubliées maintenant, é- 
taientsde fort jolies dames, souvent 
frès coquettes, capricieuses, mais gé- 
néralement bonnes et spirituelles. 
Leür 


voir limité de transformer les êtres 
et les choses au moyen d'une ba- 
guette magique ; ainsi la Fée aux 
Roses bt la Fée aux Poupées pou- 
vaient changer de ternes cailloux 
en roses parfumées et en poupées 
délicieuses. 

I existait une Fée aux Anes. 

Dans un pays, près Paris, peu 
montagneux, mais légèrement boisé, 
il y avait-une jolie petite ville: Mont- 
morency, cette ville était renommée 
par ses sites peu accidentés qu'on 
allait visiter à dos d'âne, par ses | 
cerises, son petit vin bleu semblable 
au cru. de Suresnes et par sa banne 
galette. C'était, tous les dimanches, | 
le rendez-vous de travailleurs pari- | 
siens aux loisirs aussi restreints que | 
leur bourse, qui remplaçÇaient, dans 
leur imagination féconde, un voya-| 
ge en Suisse, par une petite excur 
sion aux environs de la capitale. | 

Or, il arriva” qu'il y eut pénurie 
d'ânes, pendant plusieurs années, à 
la suite d'une épizootie. Les quelques | 
rares bêtes qu'on lounit étaient si 
lnides, si piteuses, qu'àne de Mont- | 
morencçy était devenu synonyme da- 
ne vieux, pelé, désagréable et re- 
caleitrant, Nul n'osait enfourcher 
telle monture rébarbative, les touris- 
tes et joyeux compères désertèrent | 
ce joli pays. 

Ce fut la ruine pour beaucoup. 

Aubergistes, bateleurs, pâtissiers, 
forains, rôtisseurs et autres mur- 
chands parlaient de fermer boutique 
et de quitter leur ville; l'âne | 


TUE vignerons, ne pouvant plus écou- | 


ler leur nectar aigrelet, voulaient ar- 


*x cracher leurs vignes et leurs cheveux. 


C'était la désolation. 


», ,. Quelques habitants se souvinrent 
© quil 


avait une Fée aux Anes fort 
jadis duns la contrée, ils eu- 
‘rent l'idée de l'implorer, elle seule 


… W-pouvant, considérant leur état pre- 
Fare, remédier à leur malchante en 


r donnant de jolis ânes. 
* 


demeure habituette était tes} 
” auées. Elles avaient chacune le pou- 
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et: st nt. Les gens 
qui l'attendaient sur la 


Elle portait une robe aile-de- libel- 
lule diaprée de dessins étranges * 
moulait son corps charmant; sön 
col et sa ceinture étaient enserrés 
de bijoux d'un travail inconcevable 
et ornés de pierreries inconnues à 
reflets arc-en-ciel, ses bras nus n'a- 
vaient aucune parure et elle ne por- 
lait pas, sur ses cheveux, le tradi- 
tionnel diadème des fées, mais sa 
tête brune et rmutine était enfouie 
dans une peau d'âne qui tombait | 
jusqu'à terre ainsi qu'un royal man- 
leau de cour. Par coquetterie extré- | 
me, elle se vêtait de ce pelage d'une 
rare couleur blanc-rosée qui faisait | 
ressortir l'éclat de ses grands yeux | 
noirs. 

Elle se leva dans son char et dit, | 
non sans un malicieux sourire: 

—Braves gens! je connais vos em- 
barras et desideruta, et je viens vous 
assister. Les bourgeois, clercs, bate- | 
liers, estudiants et marchands de 
Lutèce, des Batignolles et de Mont- 
martre reviendront bientôt en foule | 
visiler vos sites, manger votre ga-| 
lette et vos cerises, et apporter la 
gaité à vos coeurs endoloris... 
Qu'on aille me quérir tous les en- 
fants de six ans et plus. 


Les enfants rassemblés autour de 
son char, ellé leur présenta un gri- 
moire et les fit lire; tous ceux qui 
ne savaient épeler ni lire (c'était la 
majorité) furent mis à part. L'épreu- 
ve terminée, de sa précieuse baguet- 

1 


te, elle toucha les ignorants, à stu- 


péfaction! leurs oreilles s’allongè- 


| rent, devinrent poilues, leurs mains 


touchèrent le sol, ils furent chan- 
gés en ànes et en ânesses. 

Puisque, dit la fée, par votre 
paresse et votre mauvaise volonté, 
vous vous êtes rendus indignes d’é- 
tre des hommes, soyez des ânes, au 
moins vous deviendrez utiles à vos 
Parents maintenant, et ce sera un 
exemple pour l'avenir. 

Ce fut un bruyant concert de 
pleurs et doléances asinesques, mais 
la fée les laissa braire vainement. 
En guise d'adieu, elle eut un grand 
éclat de rire espiègle, piqua ses ânes 
blancs qui s'envolèrent et disparu- 
rent avec le char d'argent dans l'im- 
mensité du ciel. 

Les éducateurs de la jeunesse, 
bour perpétuer le souvenir dé la 
terrible fantaisie de la fée, firent 
confectionner. des bonnets d'âne 
qu'on mit dans toutes les classes de 
France et de Navarre pour coiffer 
les petits enfants entêtés, paresseux 
ou qui osaient faire l’école buisson- 
niere au lieu de travailler et d'ap- 
prendre à lire. C'est l’origine du 
bonnet d'âne, 

Vous avez, mes chers petits amis, 
sans doute vu dans les cirques, ou 


| entendu parier des ânes savants qui 


reconnaissent certaines lettres de 
l'alphabet, certains chiffres. Ce 
sont les descendants des fameux 
ânes de Montmorency, qui veulent 
par un travail intellectuel reprendre 
leur rang dans la société humaine. 
Hélas! trop tard, C'est pourquoi, je 
ne saurais jamais assez recomman- 
der aux enfants de s'appliquer de 
suite aux leçons de leurs maîtres. II 
ne faut jamais remettre à demain ce 
que vous pouvez faire aujourd'hui. 
Gabrielle LOUIS. 


Des noms à coucher dehors 


Des noms’ à coucher dehors ..… 

Dans un acte de décès à Mont- 
réal, on lit: “Furent présents à fin- 
humation, Pierre Cheval, frère du 
défunt ainsi que Pierre--et-Houis 
“Chevaux” ses neveux”.,, Le bon 
curé qui a rédigé l'acte connaissait 
évidemment la règle du pluriel 

On lit dans d'autres actes de décès 
et de naissance, le nom curieux sui- 
vant: “Doux Zéphir” Desjardins. Et 


cet autre: Joseph Souverain Pon- 


tife” Robinson. 

On voit aussi: “Socrate, Guy, Val- 
lès Ferrer, Et un pauvre nouveau- 
né a été affublé des noms suivants: 
“Jean-Joseph, Jean-Baptiste, 
Cham-Japhet B.“ 


Sem- 


Les mots d'enfants 


Ce papa a emmené sa petite fille 
chez un marchand de jouets. 

Comme élle ne 
prendre, son père . 
fuire son choix, 

Après un moment d'hésitation, la 
petite fille sourit et répond: 

—J'en voudrais une avec un ju- 
meau 


quelle poupée 
e de l'aider à 
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Rathwell, Man., 
le 10 septembre 1937. 
Chère Mere-Grand, 

Ob! joie! En voilà un nouveau 
qui nétrit! C'en est un tannan 
ce coup-là!” comme disait nos bons 
Canadiens, Vous allez bien dire cela 
en ouvrant ma lettre... Alors tirez 
bien votre châle sur vos épaules et 


posez vos pieds sur votre brique, | 


parce que c'est la première fois que 
je vous éeris alors j'en ai beaucoup 
à dire! . SE 

Nous avons commencé l'école, il 
y a déjà à peu près trois semaines. 
Les premiers jours Ça tirait.“ Je 
suis content de revoir mes livres 
parce que je commencais à oublier. 
J'espère m'appliquer assez pour dé- 
crocher un diplôme ou un prix. Je 


| suis à la veille de quitter les études 


et j'aimerais pouvoir dire: “J'ai 
tout de mème gagné un prix quand 
j'allais à l'école.” 
Votre petit-fils, 
Joseph TREMBLAY. 


due vos visites au “Coin” soient 
fréquentes. C'est mon grand désir. 


-M. G. 
| + + + 
Rathwell, Man., 
le 3 septembre 1937. 
Chère Mère-Grand, 

J'étais content d'entendre la clo- 
che de l’école la semaine dernière. 
Je suis dans le grade quatre. J'es- 
père bien étudier pendant l'année et 
obtenir un diplôme au co rs 
français. J'ai hâte de visiter les pe- 
tits esquimaux, les petits chinois et 
les petits sauvages dans ma géogra- 
phie. 

Nous avons eu une assez bonne 
récolte, mais la rouille a fait beau- 
coup de dommage. 

Ma petite soeur France a comman- 
cé l'école cette année. 

Les plus sincères saluts de, 

Votre petit-fils, 
; Georges BAZIN. 

Je vous souhaite de nombreux 


succès scolaires. A quand la joie de 
vous lire de nouveau? — M.-G. 


— —— — — — 


Pierre Radisson 
(Donatien Frémont) . 
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Le 2 mai 1670 le roi Charles II ẽmettait 
une charte créant la Société du Couverneur 


et de la Compagnie 


gleterre traitant dans Ja Baie d'Hudson”. Cet- 
te charte va régir les destinées du Nord Amé- 


ri-ain. 


— 


gleterre sur la rivière 
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a 9 
Ils se concertent. Pas longtemps, 
car l'affaire est pressante. La néces- 
sité les. inspire. 
L'un se met sur le dos, prend l’ôcuf 
Puis, malgré quelques heurts et quel- 
= [ques mauvais pas, 
L'autre le traine par la queue. 


L'invention de ce pittoresque équi- 
page paraît totit à fait heureuse; on 
est tenfé d'en faire honneur au fa- 
buliste beaucoup plus qu'aux petits 
rongeurs. Eh Bien! les rats accom- 
plissent pareilles prouesses. 

Un écrivain anglais atteste avoir 
surpris des rats faisant la courte é- 
chelle pour monfer un oeuf au haut 
d'un escalier. Il rappelle, à ce pro- 
pos, qu'à Florence des rats treni- 
paient leur queue dans des fioles 
d'huile pour la sucer ensuite jusqu’à 
ce que la fiole fût _à.sec. 

On parle aussi d'un rat apprivoisé 
qu'un conducteur, d’omnibus, à Lon- 
dres, avait pris en remuant du foin. 
La bête fut épargnée parce que la 
nature lui avait. fait. don, par extra- 


‘ordinaire, d'un pelage moitié gris, 


moitié blanc. L'animal, devint bien- 
tôt familier avec les enfants de la 
maison. Dans les soirs d'hiver, il 
s’étendait devant le feu et passait la 
nuit sur le lit de son maître. Le 
jour, il se rendait utile, 

—Allons, Skey (on l'avait nommé 
ainsi), disait le conducteur. 

Et le rat venait sauter dans sa 
poche; d'où il passait ensuite sous 
la bâche de l’omnibus. Sa fonction 
était de surveiller, le diner de son 
maitre; si l'on faisait mine d'y tou- 
cher, il s’élançait, furieux, du foin 
où il était caché, et il n'aurait pas 
fait bon insister. Toutefois, si le re- 
pas comprenait du plum-pudding, 
Skey, en véritable Anglais qu'il était, 
ne résistait pas à la tentation de pré- 
lever sa part. On ne lui connaissait 
pas d’autres faiblesses. 

——ä—EͤVñ3 — — 
A la cour — 

Le juge — Avez-vous un avocat? 

L'accusé — Non, Votre Honneur, 
j'ai l'intention de dire la vérité. 


. Po ; — | 
Elie, le 19 cpi. 1997. 
Chère Mère-Grand, 


Je vons écris. au nom d’un groupe 
tres important: les élèves de l'Ecole | 

Nous sommes onze, et nous atten- 
dons une autre compagriée, ce qui re- 
présentera les douze apôtres. On 
prétend que je suis le disciple bien- 
aimé parce que j'ai choisi un pupi- 
tre tout près de la maîtresse. Hélas! 
comme les apparences sont trompeu- 
ses! Le fait est que, ressemblant un 
peu à ces disciples à qui Notre-Sei- 
gueur imposait de temps en temps 
le silence, j'ai pris le moyen de met- 
tre ma langue au repos. Donc je 
laisse à Dolorès, qui est agrémentée 
d’un si joli nom, le titre qu'on veut 
me passer ... II y a bien là-bas au 
fond de la classe un certain John 
très silencieux, très recueilli, sur- 
tout quand il dort au lieu d’écouter 
les lecons, mais je me demande si 
saint Jean était un Anglais 

Notre classe a subi de radicales 
transformations depuis les vacances; 
c'est à ne plus s; reconnaître: le 
poêle, jaloux de Ja fournaise qui 
ronfle confortablement, au fond de 
la cave, a pris la poudre d'escampet- 
te, et dans sa course vertigineuse a 
perdu une de ses pattes... Les tu- 
yaux, qui obscurcissaient l'horizon, 
ont suivi l'exemple de leur “raison 
d'être,” et nous laissent apercevoir 
le magnifique panorama de trois ou 
quatre rangées de poteaux de télé- 
graphe derrière Jesquels s'étendent, 
à perte de vue, des champs où l’es- 
pèce bovine se donne rendez-vous 
depuis les battages.“ Vue très pit- 
toresque, très poétique et de nature 
à réveiller les Muses .. 

Bertha Trottier, âme encline à la 
poésie, nous surprendra avant jong- 
temps par un sonnet à la louange 
d'une petite dinde apprivoisée qui 
vient faire la symnastique en face 
de sa fenêtre. Il manquera peut-être 
bien quelques pieds et même quel- 
‘ ques jambes à ses vers, mais qu'im- 
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des Aventuriers, d' An- 


* 

WI 
* 
B 


pour 14 


section des Trois-Rivières. 


Les deux hardis aventuriers français sans le 
sou, un peu mis de, ghtẽ, continuèrent de tra- 
vailler au succès de l'entreprise. En juin 1670, 
ils repartaient pour la baie avec trois navires: 
I. NAVERO, le SHAFFSBURY et le PRIN- 
CE RUPERT. - 


Fi 


grands esprits sont faits pour bril- 
ler au moins “deux marches” au- 


142 


3 


11 


Nos tableaux sont décorés de pay- 
va- 


autre chose à Lorraine Despins: 


l'idée de-pallier ses méfaits. Cette 
jeune demoiselle a l'habitude de vi- 


: siter l’Astre des Nuits, même en | 
plein jour, au beau milieu d'une le- 


Pauvres petits enfants! Toujours on 
. [vous ennuie: 

“Dis bonjour, dis merci, ris moins 
; RTE (fort. tiens-toi mieux, 
Mouche-toi donc, avant d'embrasser 
L [ce monsieur, 


| Quand on veut présenter sa menbtle, 


[on l'essaie. 
Viens ici. marche droit, ouvre ton 
[parapluie ; 


gon. Alors, rien de plus simple que | | ton age, mon cher, j'étais plus 


de répondre aux reproches de la 
maitresse qui n'accepte pas de coq- | 
à-l'âne, qu'elle était perdue en ad- 


miration devant un paysage ... 

La plate-forme sur laquelle était 
perché le pupitre de la maîtresse, 
ne pouvant plus vivre sans le voisi- 
nage réconfortant du poêle, est des- 
cendue, le rejoindre dans la cave. 
Léon Désilets, le président de notre 
Club littéraire, en est enchanté, car 
la perspective de se voir si haut 


perché pour remplir ses importan- 


tes fonctions, commencçait déjà à 
lui faire blanchir les cheveux... 


Mais un peu de teinture aura vite 


fait disparaître ces indices d'une 


vieillesse prématurée. Notre secré- 


taire, Blanche Aquin n'est pas du | 
| Heureux petits enfants, toujours on 


tout de cet avis et prétend que les 


dessus des humbles mortels moins | 
fortunés ... Mais, vous comprenez, | 


elle est une peu désappointée de ne 


pouvoir, elle- meme, prodiguer ses 
grâces et ses sourires des hauteurs 
de la plate-forme... Thérèse Dési- 
lets est un peu de cet avis. Elle est 
douée d'un rare talent oratoire qui 
fera, sans doute, les délices du Club. 
Elle est tellement désireuse de 
prononcer son premier discours 
qu'elle n’a qu'une crainte: celle d'é- 
tre oubliée dans la distribution des 
rôles... Ne craignez pas, Thérèse, 
notre directrice à bonne mémoire ... 


Je viens de mentionner notre Club 
Littéraire. II porte un nom qui est 
pour nous plein d'inspiration: Club 
Jeanne d'Arc.“ Oui, nous voulons 
nous efforcer d'être, chacune dans 
notre sphère, des Jeannes d'Arc, par 
notre amour de la religion et 
notre patriotisme, Si chaque petit 
Manitobain, chaque petite Manito- 
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baine avait vraiment à coeur ce dou- 


{studieux. 

Apprends cette leçon... et sans le- 
N [ver les yeux. 

Ton beau pantalon blanc déjà noir 
5 comme-suie! 

Laisse ta bicyclette, enfile ce man- 
[teau; 

Veux-tu manger ta soupe et poser 
[ce gâteau! 

Les enfants, tu le sais, ne parlent 
. {pas à table!” 

Du malin jusqu'au snir, les pauvres 
” [innocents 

Doivent sans regimber entendre ces 
” {accents. 


Quoi! l’âge heureux, cela!... Mais 
[c'est épouvantable! 


— : 


È [vous embrasse 
Toujours on vous sourit “mon bijou, 
[mon trésôr !” 

Cette crème est bien bonne, une 
[cuillère encore. 

Hop là, sur mes genoux, ma fillette 
lun peu labse. 

Ton grand-père fera ce probleme à 
[ta place, 

II prend déjà sa plume et ses bési- 
[clés d'or. 


Laisse dormir en paix Es - 
} sor, 

Et pour te rafraîchir déguste éette 
{ | 


Sèche vite les pleurs de ces 
[yeux chéris, 
Tu l'auras ta poupée . . avec tés ca- 
| [ñaris ... 
On te les donnera, mécanos et bé- 
. lleane! 
Le printemps, mon mignon, sourit 
[sur ton chemin, 
Tu serres l'oiseau bleu dans ta petite 
. main. 
Viens dormir sur mon coeur en re- 
[vant à Peau d' Ane 


Montréal. 


: Léovide Francoeur, MLD, 84 Tite 
‘  (Laviolette) 
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Le Navero poussa son excuréion jusqu'à 
l'embouchure de la Nelson. Radisson décida 
que ce point allait devenir le principal centre 
des affaires de la Compagnie. Des postes fu- 
rent établis aussi sut les rivières 


Moose et Al- 


encore dans da terreau ordinaire. 
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et 
se, C'est aussi celle qui réussit 
eux lorsque les conditions del év 

sont satisfaisantes, On lave! toute la nuit pour cela, en mettant 
lès produits et on les tranche en|à peu. près quatre fois autant d'eau 

ux d'un quart de -| que la quantité de produits que l’an 
veuf faire cuire. On les fait ensuite 
cuire dans l'eau même où ils ont 
trempé, dans une casserole couverte, 
en les faisant mijoter. Le sucre ne 
doit être ajouté que lorsque les 
fruits sont presque cuits. De cette 
façon le goût est meilleur et il faut 
moins de sucre. 


rnit difficile; d'autre part, lorsqu'on 
Coupe trop épais, les fruits ne sè- 
chent pas assez rapidement, 

La Üessiccation par la chaleur ar- 
tificielle se fait dans le four du poë- 
le. On peut aussi se servir d'une 


Les fleurs dans la maison pendant l'hiver 


Tout espoir de floraison n'est. pas 
pérän après que les dernières fleur 
dé l'automne se sont fanées: on 
; €, Sans grands frais, avoir des 

Meurs dans la maison pendant plu- 
Sieurs sémaines de l'hiver. On em- 
ble pour cela des bulbes ou “oi- 
anons à fleurs” qui donnent des 
fleurs de couleurs très variées. Ces 
bulbes doivent être cultivés plu- 
sieurs semaines dans une cave frai- 
che et obscure. II faut tout d'abord 
voir à ce qu'ils soient de bonne qua- 
ité; c'est la première chose essen- 


sément, Le nombre de bulbes 


ni qu'ils toùchent aux côtés du bal. 
Les faux-narcisses, les tulipès, les 
jacinthes, peuvent être cultivés dans 
des fibres. g 

En somme, la mode de culture le 
plus économique pour la culture 
des bulbes est encore la terre dans 
des pots d'argile. On peut se servir 
d'un terreau ordinaire de jardin, s’il 
n'est pas trop lourd. On mélange le 
terreau lourd avec du sable et de 
l’humus de feuilles pour le rendre 
plus poreux. | 

Les bulbes destinés aux jardins de 
plein air doivent être plantés en 
automne, avant l'arrivée des grosses 
gelées. La profondeur à laquelle ils 
sont plantés dépend principalement 
de la nature du sol. En moyenne, el- 
le doit être de trois à quatre fois le 
diamètre du bulbe. 

On pourra trouver des renseigne- 
ments complets sur la p'antation des 
bulbes et des. meilleures variétés à 
cultiver, dans la circulaire intitulée 
“La culture des bulbes à la maison,“ 
que l’on peut obtenir en s'adressant 
au Bureau de Publicité et d'Exten- 
sion du Ministère fédéral de l’Agri- 
culture, Ottawa. 


Les plantes qui causent 
ka fièvre des foins 


On prétend que les sept dixièmes 
des personnes qui souffrent de la 
fièvre des foins dans l'Amérique du 
Nord doivent l’origine de leurs maux 
à l'herbe à poux commune et aux 
plantes de la même espèce. 
parce que l'herbe à poux . produit 
à profusion un pollen d'une nature 
irritante, légère, et qui, en raison 
de cette légèreté, se dispersé aisé- 
tiers des composts de fibres, tout | ment dans l'air, Ce danger cepen- 
prêts à servir. L'avantage que le | dant est presque inexistant au Cana- 
compost présente sur la terre ordi- da, car l'herbe à poux est partout 
naire, c'est qu'on peut l'employer | Combattue avec vigueur par les auto- 
dans des bols qui retiennent l'eau | rités provinciales, et ies touristes 
et d'une forme fantaisiste. On hu- des Etats-Unis qui entrent dans le 
mecté légèrement les fibres et on en Dominion peuvent le faire avec l'as- 
pose une couche à la base du bol. surance que le risque de contracter 
Où arrange les bulbes sur cette cou- la fièvre des foins est infinitésimal. 
che et on remplit les espaces entre L'extrait suivant de la circulaire sur 
eux avec les fibres. On laisse suffi-| “Les plantes qui causent la fièvre 

pour des foins,” publiée par le Ministère 
ter de l’eau al- fédéral de l’agriculture, est inté- 
— . 


jelle, Une bonne précaution est 
les acheter au commencement de la 
saison; les bulbes que l'on choisit à 
ce moment sont généralement plus 
vigoureux .que ceux qui sont restés 
péndant plusieurs semaines dans le 
magasin. Les bons bulbes sont der- 
mes au toucher, lourds par compa- 
ruisoh à leur taille et de bonne 
grosseur pour la variété, 

On met ces bulbes en pots, dans 
la cave, dès qu'on les reçoit du grai- 
netier ou du commerçant et l'on 
monte ces pots de la cave lorsque 
les bulbes ont pris racine, On peut 
obtenir ainsi toute une succession 
de fleurs pendant une longue pério- 
de, à intervalles de dix à quinze 
jours. II y a des bulbes que l’on peut 
cultiver dans l'eau seule, d'autres 
dans la tourbe préparée et * 


Les variétés qui viennent le mieux 
dans l’eau sont le lis sacré de Chine, 
le narcisse blanc pur et la jacinthe. 
On cultive les deux premières dans 
des bels, et- l'on tient les bulbes en 
place au moyen de petites pierres. Il 
faut mettre un petit morceau de 
charbon de bois au fond du pot pour 
aider à tenir l'eau propre. Les ja- 
cinthes sont cultivées dans des ver- 
res spéciaux, conformés de façon. à 
ce que les bulbes restent juste au- 
dessus de l'eau. : 


On peut trouver chez les graine- 


* 


ö 11434 0 2 
erer MORO 1366, Denis, Monnéal 


C'est 


5 * 0 l'aise uns les 


met ep oeuvre 
nées, par l’ent 


sy iquement 

nies de cette plante 
rencontrent, et l’on dire que le 
littoral de la Baie Chaleurs est 
à l'abri des méfaits de Lette mauvai- 
se herbe. : * . 


L'élevage et le soin 
des dindons 


dindons, écrit - par 


suivants: les dindons que lon desti- 
ne à la reproduction doivent être 


tomne, avant la période d’engraîsse- 


sira que des oiseaux bien dévelôp- 
pés, vigoüreux ayant une bonne 
constitution; la bonne qualité du 
squelette ou des os, est un détail 
que l'on ne doit pas négliger dans 
la sélection des sujets, reproduc- 
teurs; il n'est pas nécessaire de choi- 
sir les plus gros oiseaux, pour la re- 
production, mais il faut cependam 
éviter des petits. On prendra toutes 
les précautions nécessaires pour a- 
voir des oiseaux sains, sans maladie, 
et surtout des mâles qui ne soient 
pas apparentés aux femelles; les dé- 
butants dans cet élevage feront bien 
de commencer avec un mâle et qua- 
tre femelles; Ils pourront plus tard 
porter Je nombre de femelles à dix 
ou douze, à condition que le mâle 
soit vigoureux. . 

IL «+ faut pas tenir les dindons 
renfermés pendant l'hiver, mais les 
laisser courir au large toute la jour- 
née, r à paille ou un han- 
gar fe leur servira d'abri pen- 
dant-la nuit. En somme, tout bâti- 
ment qui ne laisse pas entrer le 
vent, la pluie ou la neige, fait l'af- 
faire, mais les courants d'air doi- 
vent être évités. Il ne faut jamais lo- 
ger les din avec des . 
dans des poulaillers chauffés, car 
dans ces conditions, ils contractent 
des rhumes qui se développent plus 
tard en roupie, Pendant l'hiver, les 
dindons destinés à la reproduction 
ne doivent recevoir qu'une ration li- 
mitée, car ils ont une tendance à 
trop engraisser lorsqu'ils sont bien 
nourris. II faut leur donner des 
grains durs, de préférence à la mou- 
lée et à la pâtée. Un mélange d’avoi- 
ne et d'orge, de blé et de sarrasin, 
en parties égales, convient très bien 
pour les mois froids, Dès que la tem- 
pérature se réchauffe au printemps, 
on supprime le sarrasin-- 9 

Ce bulletin, que l’on peut obtenir 
en s'adressant au Bureau de Publici- 
té et d'Extension du Ministère. fé- 
déral de l'Agric Wa, con- 
tient des renseignements complets 


sur toutes les phases de l’élevage, 


des dindons. Er 
D —-—-—-— —— 
Notes agricoles 
L'Allemagne se singularise au- 
jourd'hui parmi les pays de Euro- 
pe occidentale en employant du sei- 
gle plutôt que du blé pour la fabri- 
cation du pain. L'armée permanente 
de l'Allemagne, qui est de 800,000 
hommes, est nourrie au pain de sei- 
gle. Dans le Sud de l'Allemagne ce- 
pendant, on préfère le pain de blé. 
U n'y a que deux autres pays de 
l'Europe occidentale où la consom- 
mation du blé est inférieure à celle 


de l'Allemagne: ce sont le Portugal 
et la Finlande, 


L'industrie ovine au Canada be- 
monte aux premiers jours de 1“ 
colons 


ét 

its troupeaux de mou- 
tons dès qu'ils le pouvaient pour 
fournir de la nourriture et des vête- 
ments à la famille, Les premiers 
Moutons introduits au Canada soit 
venus de France vers le milieu du 
| dix-huitième siècle, 


Fr 


l'édition revisée du bulletin | 
des } 


choisis au commencement de lau- 


ment pour le marché; on ne chqi- y 


ou 


8 
1 DT 
n 


ade dt te P dr ea T ff. . à bender Pad 
I bonne conservation „ , un 
des pommes dé terre 2225 LEA 


Les dar seront bientôt mises 


1. en cave, et c'est dès maintenant que 


l'on doit se préparer pour assurer 


en cave ou en 
dont fa récolte 
mise en cave exercent beaucoup 


d'effet sur la conservation. ö 
Ser vice 


Une enquête faite par le 
de la botanique a révélé en effet 
que la décomposition pommes de 
terre en cave peut attribuée en 
grande partie à de mauvaises prati- 
ques d’arrachage et d'encavage. Di- 
sons tout d’abord que les patates 
que l’on se propose de conserver ne 
devraient être piochées que lors- 
qu’elles sont tout À fait mûres, II 
faut prendre les précautions nêces- 
saires pour éviter les avaries méca- 
niques, les meurtrissures, etc.; et 
pour cela on aura soin de faire mar- 
cher l’arracheuse À une vitesse mo- 
dérée, et la pointe en- 
foncée pour qu'une bonne couche de 
terre passe par-dessus l’élévateur où 
elle agit en guise de coussin. Pour 
certains types d’arracheuses, les 
barres de la grille secoueuse de- 
vraient être enveloppéés de mor- 
ceaux de boyaux de caoutchouc. On 
laissera pendant une heure au, moins 
à la surface du sol les tubercules 
que l'on vient d'arracher, pour leur 
donner une chance de sécher et de 
se débarrasser de la terre qui adhè- 
re. On enjoindra aux ramasseurs de 
laisser dans le champ tous les tuber- 


.cules présentant des traces de pour: 


riture, et on les avertira de ne pas 


—— ————— 


Cain de la mé re 


Autres friandises aux pêches 
Comme les pêches sont bon mar- 


| ché cette saison, grâce à l'abondance 


‘de la récolte, les recettes suivantes 
peuvent offrir un intérêt particulier. 


Croûte coustillante 
aux pêches fraîches 


pêches 7 
tasse de farine 

asse de sucre 

asse de beurre. 

Pelez et tranchez des pêches frai- 
ches et saupoudrez par-dessus % 
tasse de sucre. Mélangez ensemble 
l’autre % tasse de sucre et de fari- 
ne, et incorporez-y le beurre en le- 
crasant jusqu'à ce que le mélange 


5 2 
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ait une consistance croustillante| Pebes et tranchez des pêches frai-| RHE. 
uniforme, Mettez les pêches par-des- | ches. e couche a- Oct, 126% 127% 127 129% 128% 
sus et faites cuire dans un four à|vec du sucre. Faites une pâte avec 126% 1274 126% 128% P 
feu modéré une demi-heure. Servez | les autres ingrédients et laissez tom-| Déc 129%a% 123% 123 124%a% 123 4 a % 
chaud ou froid. ber par cuillerées sur les pêches.| Mai 124% 124% 123%a4 125K a 124% 
; Faites cuire % Wéure dans un four % 33 0 33 
Gateau croustillant — gingembre chaud. 2 2 15 45 118 
4 2 N Gâteau éponge aux pêches fraîches 49% * 19% 4 
1 oeuf 1 t. de . pêches fraîches 2 rl 2 Au 
„ tasse de lait sur 1 €. à soupe gélatine 
% . de . — — l'en. d'éau froide 170% 175 115% 1754 
% tasse de mélasse 2 blancs d'oeufs. 30 13 * 115 * 12 
* e. à thé de soda Faites la gélatine dans f 
M c. à thé de cannelle moulue l'eau froide. Ajoutez l'eau boufilan- .... — 80% 90% LUE 
1 e. à thé de pondre à pâte. te et le sucre et remuez fusqu'é ce} Be 80 6 a 504 90% 
Défaites le beurre en creme avec! que ce soit dissous. Quand c'est un] Mai 5% 659% * 
a . 


{ 


léger désigné du nom de “baril” et 
tout récemment découvert, j 

II serait plus léger que l'alumi- 
2 et plus dur que tout autre mé- 
tal, ÿ 

Un moteur de 250 cheyaux fabri- 
qué en cette matière ne pêserait que 
60 livres. . 

I est évident que si ces ru 
se confirment, on se trouve à la veil- 
le d'une révolution dans l’industrie 


quement ou d'une grande hauteur 
dans les barils. En somme, on pren- 
dra toutes les précautions nécessai- 
res pour éviter.de meurtrir les pro- 
duits à l’arrachage, au chargement 
dans le champ et au déchargement 
à l’entrepôt ou à la cave. On prendra 
aussi les plus grands soins dans l’en- 
trepôt pour éviter les 1 
des cageots, des s e . 
png Gr ge qu ne permettra aéronautique aussi bien que dans 
que les hommes marchent sur les celle de l’automobile. 
tas de tubercules. Si l'on a le maté- | 
riel néc: „ et le temps voulu 
c’est une bonne pratique que de fai- 
re passer les patates sur la trieuse 
mécanique et d'enlever tous les tu- 
bercules qui ont des tares avant de 
remplir les coffres. 

. 22 , on 22 2 
ement l'ent ou cave 
on les pulvérisera avec une solution 
de 4 livres de sulfate de cuivre dans 


40 d'eau. On aura soin de 133% 
veñtiler énergiquement l’entrepôt ou 130% 
la cave pendant les premières semai- 121% 
nes de la conservation, afin d'enle - 116% 
ver l'humidité des es qui 112% 
transpirent. Pendant toutc la saison + 
de conservation, on maintiendra 130% 
une température de 36 à 40° F. 108% 
L’observalion fidèle des recom- 101% 
mandations qui précèdent fera beau- ITU 
coup pour réduire les pertes d’en- 1324 
trepôt et conserver la qualité des 128% 
roduits. 1204 
1 ö 127% 
Pour plus amples renseignéments, 14% 
écrivez au laboratoire pathologique 116% 
végétal le plus près de chez voug. 125% 
J.-L. HOWATT, ‘128% 
Pathologiste végétal adjoinis, 115% 
Laboratoire fédéral de pathologie 119% 
végétale, Fredericton, N. B. 412 
le sucre, ajoutez l'oeuf et batte 15% 
bien, Ajoutez la mélasse, puis le {ait 51% 
sur après y avoir ajouté le soda, le 50% 
gingembre et la cannelle. 48% 
Parfaitement, ajoutez la farine et. la 45% 
à pâte 53% 
Faites cuire 50 dans un |ORGE 55 
moule dans un four à feu 30 4 
len (325 deg. Fah.) 58% 
Coupez en deux quand c'est en- 57 % 
core chaud et mettez une bonne cou- 60% 
che de pêches sucrées en tranches 
entre les deux moitiés et sur le des- 176 
sus. On peut servir avec de la crème Lu 
fouettée., 1464 
Pouding aux pêches fraîches 175% 
‘ 
6 grosses pêches 89% 
1 oeu 874 
1 tasse % de farine at 
% tasse de lait. 6 
2 beurre 
2 
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uoi ne pas permettre au 
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de vous aider ainsi qu'il Ta fait, du- 


rant ces 150 dernières années, pour 

des milliers de personres qui souf- 

fraient de constipation, nervosité, in- 

dérangements d'estomac 

et rhumes ordinaires dus à une éli- 
i det 
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du Dr Pierre 


des milliers de personnes qui souf- | te, 


en stimulant l'appétit, car il éli- 
du système les matières à éva- 


mine 
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réunis dans amour, papa 
maman effondrés sur leur! 

chaise. . * 

Any sent son coeur battre à se 

rompre. Déjà, en esprit, elle est aux 


8 


Mains jointes, le ruisselant 
de larmes... elle : “Sei- 
gneur! La Maison est I fait 
bien froid chez nous!... Vous qui 
pouvez tout.., et qui ne refusez 
rien en ce jour , faîtes donc que 


maison ' 


1... ce n'est pas possible, ma 


répondre 
Dire à cette enfant confiante: “Se- 


8 Elle dirait: Tu es ma ma- 


man. . II est mon papa... que peut 


faire la loi contre cela? .. Alors, 
elle se tait; elle caresse la petite t- 
te et pleure 

Any. d'un seul bond est sur les 
genoux de sa mère. Elle essuie avec 
son mouchoir les larmes qui roulent, 
pressées, sur le pauvre visage ... 

—Est-ce que je te fais de la pei- 
ne?... Je t’en prie maman, laisse- 


moi seulement demander cela au 
Bon Dieu... Tu verras comme tout 
s’arrangera ... 


+ + + 
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nagère. maintenant, 
prépare les repas, qui fait le ménage. 


Dans l'ombre des bas-côtés de} Cette année, elle va passer son cer- 


Saint-François de Sales, tout contre 
un des confessionnaux qui l’abrite 
des regards, il est là!... 

Any va faire sa première commu- 
nion! Il a suivi sa préparation de- 
puis deux ans, lui faisant répéter le 
soir le mot à mot du catéchisme: 

Tes père et mère honoreras 
Afin de vivre longuement. 

Sans rien dire, lui aussi le prépa- 
rait, ce jour, faisant des heures 
supplémentaires, économisant la 
“chope”, qui rafraichit le gosier brû- 
e par ta chateur du four, oubliant 
la “roquille” qui tue le ver du ma- 


tin. Sa fille, il la voulait belle, plus que Dieu si ard t prié 


belle que toutes les autres, et il veil- 
lait, lui, le rude ouvrier, aux mi- 
nutieux préparatifs, s'intéressant au 
voile mousseux, à l’aumônière, aux 
gentils souliers si mignons - et si 
blancs! Ah! si jamais on blaguait ca 
à l'usine, si jamais quelqu'un osait 
risquer là-dessus une grosse bêtise, 
oh! alors! .. et de ses bras musclés 
de terrien, il faisait jaillir en un ré- 
tablissement puissant d'énormes bi- 


II était donc là, chic dans sa re- 
dingote, mais dans un coin, où il 
pouvait voir sans être vu. 


| veux, tout entier à ses pensées, à 
a procuré un soulagement décisif à | ses souvenirs, et sans souci du res- 


fraient de douleurs névralgiques et | 
rhumati 


tismales, de douleurs dans le 
et lui... plus rien. 


ER 


devenu depuis cinquante ans 
un véritable remède de famille. II 
calme. 


Spéciale — Commandez aujourd'hui 


Dr Peter Fahrney & Sons.Co. 


: Dept. DC452-29, 256 Stanley S. 


Winnipeg, Man. 
Veuillez m'envoyer en port 


à — 
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We. de Novoro du Dr con- 


. Va- 


pour deux bouteilies de 

ln con- 
tenant 3 onces chaque, v 
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| petite voix s'élève: “Chers 


| 


| 


Il “la” suivait, l it des 
a” suivait, la mangeai | dans cette ambiance de gaîté. Peu quèrent 


des chants, de l'orgue, d'un 
grand maigre prédicateur ... II n'y 
avait plus rien sur la terre que Any 
+ 


+ + 


Et exactement à la même hauteur, 
mais de l’autre côté de l’église, tout 
aussi dissimulée que lui, et fuyant 


Lorsque la théorie blanche des ter le jour où lon a vu maman ...!et, 


fillettes se détache et passe lente- 
ment en procession tout autohr de 


la me. la nef, deux regards se croisent ... 


Any a reconnu sa maman. Elle baise 


bouteille d'es- alors son chapelet qui lui vient &'el- 
le, et ferme les yeux comme pour y FSi 


caclore la vision chérie de cette ma- 
man, en cet endroit,..à cette heu- 
re... 

Alors, majestueuse et grave, la cé- 


nous ne pouvons nous approcher 
Dieu de sainteté, sans venir aupara- 
vant vous demander pardon, à 
nos chers parents, pour nos 
retés et nos fautes 


l 


| fille et, tout à coup, brusquement, 


tificai, et si papa y consent, elle 
continuera ses études; elle est stu- 
dieuse, elle apprend avec facilité, et 
ses maîtresses l’encouragent à péur- 
suivre son travail et à passer des 

Son rêve serait d’être institutrice, 
pour demander un poste de campa- 
une terre 


à conduire, ... et 
fatigue et la toux 
ciel ensoleillé du 
du pays natal, un 


lui font 


les ... et surtout un FOYER où Ton 


s'aimerait enfin. 


| cela au jour de la première 


nion ne sourit pas à ce rêve et wen 


| prépare nas la douce realisation? 
| D'ailleurs, Dieu ne — 
| blier, et sI le pouvait, 
en laisserait pas le temps 
les dimanches... dans toutes 

communions, elle a répété La petite 
| phrase 


| Elle y croit tellement, à certains 


comme aujourdhui, et qu'elle se 
| sent toute transportée... Aujour- 
Ahui, il y a aussi ce joli petit bolé- 
ro qui n'est certes pas pour rien 


on faire un plus grand plaisir à une 
| petite fille que de lui offrir un 
ceau d’étoffe voyante qui la 
| elle-ruème en valeur? 
O éternel feminin 


828 
| Mais le bruit de la clef dans la 


mor- 
met 


II faut se tenir bien sage, papa n’ai- 
me pas les exubérances de sa fille 
ces jours-là, et ... le montre 


veau, elle n'a pas enlevé le petit bo- 
léro rouge, éclatant comme un co- 
| Le pète est sombre; il avale fié- 
| vreusement son potage, ‘puis se sert 


“Que petite maman revienne, | 
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gé,... elle est toujours 
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Vivre... Combâttre .. Vaincre!... 


bien regarder autour de lui, il aura 
facilement la sensation du “déjà 


clat de son teint, ni de fard pour 
accentuer le contour délicat de ses 
Elle attirait, par cela même, le re- 
gard et retenait l'attention. Un peu 
tristesse restait cependant, com- 


Any comprit vite qu'elle devait 
| elle-même se faire une existence, 
opiniâtre comme ba- 


cellule, et en attirant à elle les tron- 
| cons épars de l'autre. 
lies encouragements ne lui man- 


et lui en offraient les moyens. 
le fut donc bientôt capable de 
honosablement son bre- 


| trouvait dans le travail, la-nécessai- 


1 


| dre objection sur le goût de sa fille 


| Jouffroy. On avait fini par en faire 
‘un intérieur aimablement meublé, 
je n'ose pas dire: un intérieur chaud 
et gai! ... 
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Tombre de celle qui fut za mère, 
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Any entre, elle a la clef. 

Une voix à peine perceptible ques- 
tionne: - 

—Qui est- ce? 

est moi, maman! 

Et l'intonation de cette voix est 
toute changée ... Elle a des accents 
presque joyeux . .. C’est la voix d'u- 
ne enfant heureuse! ... 

—Chérie!... Comment!.., Pour- 
quoi? ... Ce n'est pas ton jour? 

u peux deviner? .. . J'entre de- 
main comme secrétaire chez Mme 
Le Verrier: “Mademoiselle la Secré- 
taire s'il vous plait . Désormais 
tous mes après-midi sont pris — j'ai 
voulu t’avertir ... Je ne pourrai ve- 
nir que le matin dorénavant. Enco- 
re une-chose qui va nous séparer 
un peu plus. Mais pour peu de temps, 
j'imagine, et puis, je peux venir si 


| facilement le matin! Fernande pas- 


sera l'après-midi · pour faire ton 
ménage... . . 


Tout en parlant la jeune fille s'est 
approchée du lit, elle se penche 


relève les oreillers, remet les draps, 


soulève l’édredon, et caresse la tete quantaine d'années s’avança vers la 
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82 
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meilleure qui avaient manqué à cet- 
12 II comptait tout ce qui 
d t peut-être contribué à sa chu- 
te, sa jeunesse malhoureuse et sans 
su ver la dureté des uns, la dupe- 


doutables, imposées peut-être. II 
avait tout pesé et avait éprouvé, Lui, 
l'Etre Saint, Etre pur par excel- 
lence, une immense pitié pour cette 


sonne ne t'a 42 
“Personne, Seigneur. 
bien! moi non plus, je ne te con- 
damne pas... Va et ne pèche plus!” 

Vois- tu, maman-chérie, ce qu'il 
faut apprendre à tous, avant toute 
chose, c’est que l’homme qui se con- 
sidère lui-même, tel qu'il est ‘et non 
pas tel qu'il apparaît, et qui, de 
plus, considère le Christ, doit être 
prêt- à pardonner .., Est-ce que tu 
n'as pas. senti en ton coeur que Dieu 
était meilleur que les hommes, puis- 
qu'il a permis que ta petite fille de- 
vienne “ton amie“ 

—Mon amie, ... mon amie, ... bal 
butiait la pauvre malade éperdue 
parle,... parle encore!... Ah! si 
j'avais-été mieux soutenne! .., mieux 
conseillée! ... j'étais si jeune et si 
seule, . . seule! 
est parce que Lui; notre divin 
Maître, connait le fond des coeurs 
qu'il est ainsi secourable, C’est lui 
qui permet que tu sois en ce mo- 


ment la plus aimée des mamans! ...! 


Là... maintenant, soyons sages! 


— 


Je vais te faire belle... Prends d'a- 
bord cette potion ... C'est tres bien 


-.. Maintenant, donne tes mains. Je 
vais les laver ... Et puis, tu sais, je 
vais gagner beaucoup d'argent ... de 
l'argent à moi!... Alors, cet été je 
t'emmènerai à la montagne ,.. ou à 
la mer. . . Tu partiras avec Fernan- 
de, et j'irai vous rejoindre l. 

La montagne!.. la montagne! 


c'est très loin d'ici . . II y aura de 


Doucement la malade, à bout d'ef- 
fort, s'endort ,.. II était temps 
Any, secoute par son propre récit 
et son émotion, n'en pouvait plus!.. 


X.-— Chez Madame Le Verrier 


Ce ſut le coeur battant qu'Any se 
présenta chez Madame Le Verrier. 
On l’introduisit dans une pièce 
aménagée en bibliothèque. A l'an- 


r 
le nonce du nom de la visiteuse: Mile 


Beaugrand, une femme d'une ein- 


2 
2 


ps ps prolonger des années .. On 


in, dût 
ne devait exister, pour Mme Le Ver- 
rier, qu'en raison des fonctions 
qu'elle vous assignait et de votre fa- 
con de les remplir: telle était l'im- 


pression nette qu'Any emportait de 
cette première séance de travail. 


jeune fille _croisa 


un beau garçon 
rieur, qui menait grand tapage avec 
une petite chienne rageuse qu'il vou- 
lait mettre en laisse. 

Mon fils André... Mademoi- 
selle Beuugrand . .. présenta Mme 
* Verrier, et elle ajouta pour son 

ils: 

Mademoiselle Beaugrand vient 
pour le classement du catalogue. 

Le jeune homme leva alors un-re- 
gard surpris, à la fois sympathique 
et enjoué, sur Any 

—Ah! mes compliments... et mes 
condoléances, Mademoiselle, dit-il, … 
ce que vous allez pouvoir vous amu- 
ser! .. et, dans un éclat de rire: A 
tout à l'heure, maman! ,,, Au revoir, 

Mademoiselle! . . Et il sortit. 

Il y eut un assez long silence, 
| est un grand enfant, expliqua 
Mme Le Verrier, il habite près de 
| son usine, à Billancourt. Dès qu'il 
peut s'échapper, il vient ici se dé- 
| tendre de ses lourdes responsabili- 
tés de chef... Je n'ai que lui, et 
tant qu'il est encore à moi, je le 
| gate terriblement... 
| + 5 5 


„ .e travail d'Any avenue de 
Wagram devint peu à peu pour elle 
{'e grand intérêt de sa vie, Son es- 
Briten repos au sujet du train de la 
maison où Fernande la secondait 
le son mieux et ge partageait entre 
les soins donnés à M, Beaugrand et 
les visites à la chère maman à la 
| -linique, il était loisible à Any de se 
consacrer entièrement à ses études, 
| non abandonnées, et à son travail 
| ‘le bibliothèque, auquel s'était ajou- 
| té bientôt celui de lectrice. 
Any se rendait compte 


rapport direct avec les services 
| qu’elle rendait. Elle était un bon 
instrument... On l'appréciait tel du 
moins, et on lui rendait justice 

Mais un autre facteur intervenait 
peu à peu, et à son insu même, dans 
la satisfaction qu'éprouvait Any à se 
rendre âvenue de Wagram. C'était 
la note de gaîté, d'exubérance et de 
vie que les apparitions d'André Le 
Verrier apportaient presque quoti- 
diennement dans atmosphere un 
| peu austère de la bibliothèpue ... 
Il s'était établi entre Jes deux jeu- 


aux cheveux prématurément blan- jeune fille et, très cordialement, lui nes gens un courant. de cordiale 
chis... Elle regarde le visage dont | tendit la main. | 


les tons d'ivoire sont encore accusés 


Mademoiselle, lui dit-elle, vos | 
par le-grand jour tombant de la fe- professeurs et vos amies m'ont dit nesse de l'autre: 


sympathie, La jeunesse de l'un ne 
pouvait pas ne pas sourire à la jeu- 


. et l'hiver pas- 


nêtre. La malade ouvre les yeux en- de si bonnes chôses sur vous, que sa.. transformant.doucement et in- 


core si beaux et les tient fixés sur j'ai la certitude 


sa fille... 


de faire avancer 
mon travail, grâce à votre collabo- 


| sensiblement la sympathie premié- 
re, en un sentiment beaucoup plus 


—Qu'a dit le docteur, maman ché- ration. Puisque vous êtes venue ce profond. 


re. 


matin, ne perdons pas de temps, je 


veux-tu qu'il dise 7... III vais vous expliquer en détails ce 
est très bon, il prétend comme toi | que j'attends de vous. 
que je ne peux . que je ne dois pas Et les deux femmes prirent place j 
rester dans cette chambre. C'est si devant une table surchargée de li- côté, malgré zu froideur apparente 


haut, c'est si pénible pour tous 


vres; de temps à autre, Any levant | 


Et plus tard, il me laisse entendre! les yeux rencontrait le regard de 
que lorsque je serai guérie, je ne Mme Le Verrier fixé sur elle, elle 


—Tu es une petite maman 


| serrure vint rappeler Any à la réa-| re diversion et améliorait largement | m'occuper de toi toute la journée . 
|lité. Elle ne finit pas sa chanson | sa position. De premier ouvrier aus- 


le souffle se fait plus précipité, 
—Any, je voudrais te dire... te 
confier ... cette chose qui... depuis 
longtemps m'oppresse .….. 
Rien! .. maman, rien. Je 
Vaime, c'est tout. Si tu ne m'as pas 
élevée, si les hommes, dans teurs ju- 
gements, t'ont déclarée indigne de 
remplir auprès de moi cette mission, 
mon coeur nen est pas moins rem- 
pli de reconnaissance pour toi, Tu 
m'as aimée si tendrement ... Je te 
dois, je le sens, tout ce qui est bon 
en moi... Et tu m'as donné un tel 
— de courage ei de résigna- 
—Mais, cependant, ai . peut- 
„„ le crois- 


17. 
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aller et venir de ce n'arrivait pas à définir l'impression 
courses, à mon tra- qui se dégagehit de ce regard, com- 

pour le moment | me du reste de la physionomie et de 

„ce que vous vou-| l’ensemble de. la personne de Mme 


Le Verrier, Après une heure d'expli- 


tres] cations, d'indications, de directives 
raisonnable. J'ai tout arrangé pour | données 


en vue de mener à bien 


— — 


II arriva souvent qu' André, pour 
écouter Any lire à sa mère un livre 
choisi par lui, quitta plus hâtivement 
son bureau de Billancourt, De son 


et l’exceptionnelle réserve de son 
caractère, Mme, Le Verrier cédait, 
sans s'en apercevoir, au charme 
d'Any, La jeune fille était souvent 
priée à déjeuner, et lorsqu'elle de- 
vait se rendre soit à la Bibliothèque 
Nationale, soit à Sainte-Geneviéve, 
Mme Le Verrier la faisait conduire 
en voiture, 


& suivre) 


